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Sa jeunesse.

icolas Psaume tut des figures marquanies de 1a contre-
Reforme en France, 8 naguit le 11 decembre 1518 Chaumont-
sur-Aire, autretois du baillage et aujourd. hui de L’arrondissement
de Bar-le-Duc. Son pere, Pierre Psaume, "autres fois on ecrit
Pseaume et Psaulme, etaıt honnete laboureur et mere,
Desiree Morel, unNne bonne et simple NC,

Des SOT1 enfance, Nicolas tut contie SON oncle, Francois Psaume,
abbe commendataire de l’abbaye de Saint-Paul de Verdun, de
Lordre de Premontre. Les premiers contacts de L’adolescent VeC

la scıence devoijlerent e u unNne intelligence penetrante, qui pPar
la suite eut l’occasion de s’assımiler de vastes matieres aux un1-
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versites de Paris, d’Orleans el de Poitiers, ers lesquelles sonmn

oncle le dirigea,
SON retour Verdun, 1L’abbe de Saınt aul heureux de tirouver

ans SsSon esprit lıte, et desirant CONSETVE ans la
amille l’abbaye commendataire, avant u ean Psaume
avaıt gouverne le monastere de 1505 1517 resigna Saiıint aul
en faveur 1538 VeC L’approbation du pape aul H1 oncle

la cdirection de l abbaye, tandis u le Jou1t des
Frevenus quoiqu 1l üt que simple clerc I8} repugnaıt cependant

abhe de rester etfranger DOUF 1a communaute qu1 hat
aı subordonnee et des le Jan viCcT 1540 il tit profession ans
l ordre entre les de Nicolaus Goberti, eveque de Paneade,
abbe Oommendataire de Saint Vannes et eveque sulfragant de
Verdun Pendant le Caifemmece Sulvant Nicolaus Psaume tut
au X saınts ordres, et Päques, 11 recu la benediction abbatiale

ÄApres Ia mort de SOoON oncle, pPeu a  7 il alla continuer
Scs etudes ul Paris il obtint le decembre 1541 le ıtre de
docteur droit ce SEANCE academique talıent presents
plusieurs eveques et autres personnages illustres, lesquels

trouvaıent le cardınal ean de Lorraine, trere du duc regnant
de Lorraine et Charles de Guise, SON 8 archeveque de Reims,
plus ans la sute SOUS le 1O de cardinal de Lorraine, Les
evenements posterieurs möeleront intimement la VIe de dernier
2 celle de Psaume.

Son retour Verdun, 1L’abbe oua 1en spirituel et
intellectuel de Secs religieux Qu1 etaient heureux de posseder
superieur qu1 aı des leurs et consacraıt leurs interets Comme
abbe regulier, Psaume dut SE rendre au  DA chapıtres generaux de
lordre entra emblee ans la haute direction.

En moment abbaye chef de Premontre avaıt teile,
abbe commendataire Francois de Pıse cardinal diacre de Saıint-
Mare Qu1 avaıt obtenu ce abbaye @1 COUTr rTOMalINe, nonobstant
le concordat de 1516 qu1 specıtiait AUCcCUNEe abbaye chef d’ordre

France seraıt donnee commende Cette sıtuation de abbayve
de Premontre 1ie DOUVAaIL que Causer flechissement ans tout
Lordre L’autorite de l’abbe-general aisaıt dorenavant defaut

Au chapitre general de 15472 tenu l’abbaye de Saint-Martin de

Nous possedons une s6rie "instructions, donnges par Psaume © reli-
gieux premontres Voir plus loin les Oouvrages de Psaume.

2) Cir. Ch Taige, Prömontre. SUur "abbaye de cCe nOo et SUur Pordre
gul pris Naissance, t. 88 Paris, 1872, De
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Laon, Psaume tut delegue Par les autres abbes aupres du rol, POUT
lır  1 presenter les dolegances de L assemblee et obtenir SON inter-
vention Rome POUFTF ıberer Premontre. Le ro1 accueillit tavora-
blement 1a requete eti acquiesca d  esir de ses miniıstres de O1r
NOmMMer Psaume abbe-general de Premontre. Un ontrat VeEC le
cardinal de Pise auraıt laisse Psaume, de concert VeC Josse
Cocquerel, abbe de Saint-Just Beauvaisıis, Ia haute direction
de J’abbaye de Premontre et de tOut V ordre et contere uUuNe pension
annuelle cardınal. Mais celui-c; profita des troubles quı1 agıtaient
la France DOUF retracter Ses engagemenits. Francois ler deputa alors
Psaume Q Rome, @ qualite de PTITOCULCUT de l’ordre, atın de taire
conlirmer Dar le Saint-Siege 1a mMesSure arretee Dar le rO1, Malgre
SO  } zele, Psaume put obtenir L’objet de demande, le cardinal
de Pise, DPar le credit dont il Jou1ssait la CO pontificale, lır  1
yan taıt retuser “entree du palais apostolique., Le voyage Rome
avaıt 2USS1 buft d’obtenir la contirmation du culte de saınt
Norbert. Ce se]0our Rome mıt Psaume communication avec
quelques Der.  es emiminents, entre autres les Peres Salmeron
et Postel, S et anıma ans L’abhe in esir intense de travailler

la reforme religieuse
L’ordre delegua Psaume DOUTr le representer concile de Trente,

et Iu adjoignit Josse Cocquerel POUTF CcCe MiISS1ON., De retour ans
Son monastere C 1546, l’abbe de Saint-Paul disposait Q partır
DOUTF Trente, quan promotion sıege episcopal de Verdun
vint diriger Sa vIıie ers d’autres destinees.

Le jeune eveque de Verdun.

Verdun avaıt en moment DOUTF eveque Nicolas de Lorraine,
jeune homme de vingt-cinq ans, Qu1 etaıt plutöt chevalier que

prelat, Il n’etait du reste pDasS preitre 1) Aussi, apres quaire ans
d’episcopat nominal, 11 rendit SON eveche D3 SOoON oncle, ean de
Lorraine quı l ’avait possede auparavant jusqu'en 19544, et

Cir. Hugo, Mönumenta, D L, X x E-KeuT, dans OUVEeCU
Dictionnaire universel. Paris, 1801), IL, 8 Van Spilbeeck,
dans biographie, 91 disent GQque Psaume $ut AT Rome relations personnelles
aVeC Saint Ignace. Nous n avons trouve AauUuCcCUunNne contlirmation de C€ renseignement,

Cir Gallia christiana, XIIL, (1785), 1240,
Jean de Lorraine, fils de Rene IL, duc de Lorraine et de Bar, ne 1498,

etaıt cardinal des "äage de vingt ans, eveque de Verdun et de beaucoup d’autres
sieges, I1 mourut 1550 est le premier cardinal de Lorraine. Cir. Grallia
christiand, t, XL, co] 1239
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marıa., ean de Lorraine, Qu1 - la suite de L’abus des cumuls, irop
irequents ces emps, etaıt dejäa archeveque de Narbonne et de
Lyon, eveque de Laon, de Metz, de Toul, de Valence, de IThe-
roOuanne, d’Abby, et en outre cardinal, olfrıt Nicolas Psaume de
a  N demettre de "eveche de Verdun taveur.

Ce C> tut qu apres jlen des instances, que Psaume echangea
Crosse d’abbe conire la mitre episcopale, moyennant certaines COM-
binaisons tolerees ce epoque., Ainsı ean de Lorraine devenaıt
abbe de Saıint-Paul et percevaıt les FeEVENUS, laissant Psaume
le gouvernement de l’abbaye vec le droit de regres, En meme emp
ıl Sc reservaıt SUur "eveche de Verdun pareıl droit de regres ans
1L’occurence du deces du present beneticiaire et en gardait DOUT
I1 la majeure partıe des FTevVeNUS, Bientöt il ce  da Ces avantages
D SOI Charles de Guise qu1 laissa tous les Tevenus de la

episcopale L’eveque. Dans CCcs conditions, Psaume C»
trouvera que trop SOUS l’'emprise des Guises et Dar eu. de la
politique irancaise, le montreront les evenements posterieurs,

Le papc aul {I11 donna, le jJuin 1548, Son agrement - la
combinaison ua L’archeveche de Verdun. Psaume prıt PDPOSSCS-
S1i0N de Son siege le juillet et tut sacre le out Par l’eveque
sulfragant de Reims, assıste des auxiliaires de Metz et de oul

L abbe Gabriegl QOUuS reirace l’inauguration de l’eveque ans
cite, d’apres aucien ceremonaal 9)

Avant d  NN  etre TFeCcCu Dar la cıte de Verdun comte et
eveque, Psaume dut d’abord < t+aire IOYy et ostencıon auxX jureis,
justice, conseil et gouverneurs de la cıiteit de sSecs droits el tıtres
. L’eveschie, soiıt Par bulles aultrement. Item ı] dut aussı taır
apparoır dekument qu il avolt obtenu le droit de regale du SO -
veraın seigneur roVvy des Roumains, duquel muet le
empore de la ditte cıteit et eveschie de Verdun, Car Saliıs la dicte
regale les dis de Verdun sont point tenu de recepvoir
seigneur evesque eleut administrateur dict temporel 2# s

Jus regressus droit de reprendre le benetice apres la mort de celui A  quı
le possedait entretemps.

4) Charles de Guise, fils de Claude de Lorraine, ne 1524, fut archeve&que
et duc de Reims. mourut en 1574 I8l est 3080884 aussı! SOUS le NO de cardinal
de Lorraine.

bbe Gabriegl, Etude Sur Nicolas Psaume. Verdun, 1867, et
Dans Ses Sacrae antiquitatis Monumenta, Hugo, IT, 468-472, NOUS
donne autre ceremonial de Verdun, qui paralt eire du XIVe siecle, et quı
est peut-eire eNCOTE plus suggestif,
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Apres s’etre SOUMIS CCcs formalites imposees au  be eveques Pal

L’autorite jalouse des gouvernanis de la ville, Psaume presenta,
jour CONVENUu pOUur SO  [ entree solennelle, reveiu des habıts

pontiLicauxX, . la porte de Saint-Victor ei prit place < dehors
Sr ung sıege notable il appartıent, DOUTF Juy Seoir » La
L’attendaient le maitre-echevin cheval et les magistrats, qu1, 11
presentant le livre d’or contenant la torme du serment que doibt
tenır le seigneur evesque 1a prise possession de |’eveschie 2
lın demanderent de preiter dessus le serment quı sunt < Nous
Jurons, les Sainctes Evangiies, la maın mise notre pict
(poitrine), prelat, que OUS tenrons, garderons, maıntenrons
les liberteis, iranchises, cousiumes, usages et observances
de la cıteit de Verdun et des appartenances d’ycelle, Ez GJucC OUS

tenrons et maıntenrons les cıteins el habıtans de la ditte cıteit
leurs salsınes el DOSSeSsSSsSiONS, Sanills les eniraindre PCI quelcumque
maniere 2

Ce serment reCUu, le maitre-echevin quiı portait CC tardel de
cleifs qu«e suelt (que lL’on coutume) sacraıre de
L’eglise cathedrale de Verdun, lesquelles cleits Sont celles de la
cıteit n les remit au  b maılins de L eveque VEOEC recommandation d’en
taire bonne garde Puis la porie s’ouvrit oOulie grande et | eveque
entra ans la ville

ASuit detail original CC Faisant la beinisson peuple
dextre et senesire, le seigneur evesque marcha Par dessus

draps que les maistres du meti:er de la draperie doibvent aVOIlr
preiz et appareisllez et taictz estendre Dar le chemin pardevant
du dict seigneur, DOUFr lequel service ycellui seigneur doibt paier
Au  b dis maiıistres de La draperie, DPOUFTF leur droit, eux livres, H1011-

noles de Verdun, POUFr uUulle LO1S, et vec doibvent avoir les
drappiers leur dyneir DPCr la manıere aCCcoustumee D

Ainsı einlu jusqu en tace de L eglise collegiale de Sainte-Croix,
le comte-eveque fut derechet arreie, et les C< cıtaiıns > ln deman-
derent nouveau sermen(T, avant de le aisser peneirer plus loin
ans la ville Le premier serment concernaıiıt que la conservatıon
des franchises generales de la cıit  e, Celui-ci, plus explicite, aran-
tissaıt une autre classe, Au  bd lignages, des privileges exceptionnels.

Nous Jurons, les Sainctes Evangiles, la maın mise SUTr

nostre poitrıne, prelat, que OUS garderons et maıntenrons
de droit de la doyneit et du sıege de ainte-Croix de Verdun, des
veuves-Ifemmes et des orphelins-enffans, et metiterons hommes

dit s1epe, aultre oitice de justice, fors que des ydoines
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softisans des lignages antıers de la ditte cıteit E Le double serment
preie, les negociateurs el notaires de la cıte dresserent imme-
diatement cte authentique, ei ) eveque continua marche
Tavers la ville "entree de la TU Chätel, le coriege s’arreta.
Lä, ans unNne chambre preparee cet eifet, Nicolas Psaume quitta
SsSes vetements d e&veque DOUFr endosser CeuUuxXx de comte-palatın
prince du saınt Empire. C’etait mantelet fourre, descendant
jusqu ä mi-jambe, VeC trois nec2uds de ruban d’or SUur chaque
epaule, L epee cot: et les bottes eperonnees, Dans cet equıipage,
11 monta cheval et eux notables de suıte, tenant les renes, le
conduisıren: jusqu ä la chapelle du Saint Sacrement, sıtuee dans le
cloitre, Ou l ’attendait le chapitre de la cathedrale.

Apres aVOILr \  aV complimente Par chacun des chanoines, L eveque
descendit de cheval, quiıtta sSecs habıts seculiers, revetiıt le rochet et
1a chape que lu1 presenta le doyen du chapitre, et entra ans
cathedrale oOu tirent diverses ceremoniıie religieuses, L eveque

rendit ensuite ans la vaste salle des reun1i0ns du chapitre, el,
devant tout Son clerge reunı, il Jura solennel serment, de
CONSCIVer les droits, fonds et TeVeNuUus de l’eveche, de n aliener

de sSecs biens, de taire tous SCS eitforts POUr Frecouvrir CeuUuxX

quı avajent Q  OJ alienes Par SCS predecesseurs, de defiendre les pr1-
vileges, immunites et franchises de l’eglise et de maiıintenir ST
ville et comte de Verdun, la paıx et la tranquillite.,

Les historiens de Nicolas Psaume placent 1C1 une anecdote qui
OUuSs depeint son caraciere, aisant ti des grandeurs, Sa mere eiaıt

de Chaumont DOUTL o1r et admirer SOM fıls ans NOU-
velle dignite, Ne Crut Iui plaire et Iu taire honneur pre-
entant . lui, revetue une belle robe de sole ei d’autres atfiquets
de la mode d’alors., L eveque cependant voulut point ON-
naıtre la PaUVTEC$ qu1 lui avaıt donne le Jour, SOUS L’accou-
trement une grande ame., La mere comprit le estie Ile reprit
Secs vetements de et de toile, ei revint SsSon Hils, quı ce
fois, L’acecueillit ans des bras.

Nicolas Psaume avaıt trente ans peine quand l inaugura Sec5
destineges d’&veque.

En OUSs etendant SUr les eremonies d’inauguration, OUS
fait mention, d’apres le 1eux exie, de la ormule d’apres laquelle
L’eveque avaıt ‚eb} produire la Preuve qu il avaıt obtenu L’investiture
laique de l’empereur, dont dependaient les Trois-Evöeches de Toul,
Metz et Verdun H semble cependant que ce partie du ceremonial
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tut pas fidelement executee, En tout les obligations feodales
du LOUVCAaU tiıtulaıre eNvVers \’Empire n avalent pDas ‚4°}  te rempliıes,
probablement SOUS | intiuence des inirıgues irancalıses, Lorsque
Charlies-Quint apprit qu un nouvel eveque avaıt eie cCree Veradun
Sans Son pprobatıon, il SC montira tort irrıte une nomminatıon
oOu Son autor1ıie etaıt nıee et qu 1l consıderaıt jusie tiire
unNne el SCSs droaıts., Le NOUVeEau titulaiıre tut irappe une
amende 9000 lorıns du Khin, DOUL s etre m1s possession de

J’eveche de Verdun Salls recCcu de L’autorite imperiale L ın-
vestiture du temporel du comte.

Psaume ata de partır DOUI Bruxelles tın de rendre compite
\’empereur de quı s etaı passe et jJustiler PTrODIC COI1L-

duite., il obtınt remise de la orie amende quı1 {un avaıt etie imposee
el ’"estime et |’attection du ONaTrQque, Le octobre, l eveque
tut admıs taıre les F1 ei hommages ordinaires en les maıns

de SOI quiı iui coniera solennellement i investiture du
CcCom et de la princıpaute de Verdun el des 1eIs quiı en relievaıent.
Ces tieis taıent eILCOTEe nombreux, ma1ls les derniıeres annees,
quelques seigneurıes avaıent ete detachees du comie, soıt qu elles
eussent ete alıenees par les eveques, soit qu elles eussent ete 1N-

justement Occupees, FPsaume, pouvant songer les reprendre de
1ve OIrCe, 1ıt devanıt l empereur ul solennelle maılıs nutile pIOoO-
testation conire les detenteurs injustes. 11 revınt ensuıte ans Son

diocese.
L’examen attentit de l organısation de la cıte montira Sans tarder

647 J eveque que des bus reels s etaji:ent introduits ans le gO0uUuVver-
nement, Le pouvoir municipal eial exclusivement ans les maıns
de tro1s tamılles anciennes, quı composalent les lignages., L esprit
d independance et de dominatıon QUC montrait C  7 s attaquait
surtout au privileges et . L’autorite de L eveque, tandıs que le

groupement tamilial du senat et du magıstrat eiaı unNne injustice
V’egard des autres cıtoyens de la ville L eveque eiaı CONVailCu

qu’ıl avaıt intervenır DOUT le ien de sSecs sujets oppresses, ma1ıs
SsSoOn serment d inauguration le liait ‚eb} la conservatıon d’un etat de
choses contraiıre droits et prerogatıves des comtes-eveques de
Verdun. il devaıiıt attendre SOI heure.

En ce annee 1548, uNle ordonnance de l’empereur commanda
de reparer les fortilications de la ville et d’y placer unNne garnıson
allemande, Charles-Quint voulait consolider la irontiere de \’Empire
contre la France., Le magistrat de la ville cependant adressa une

garnıson imposee Dar lu1humble protestation souveraıin
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seraıt üÜüNe violation des privileges et franchises de la ville, quı
recevaiıt jamaıs de troupes imperiales autres ans SCS INUTrS  CR
c’etait aussı faire sortir la ville de neutralite et ournir aux
Francais retiexte POUFr l attaquer et sSsen CMDATCT, est pPOUrquol
ils demandaient que, Par le passe 1  1Is pussent sarder par
eux-memes leurs murailles, leurs PETSONNES et leur biens, et PTO-
mettaient . l’empereur de rien taire permetitre Qqu1 füt CON-
traire SCcs interets, Charles-Quint acquiesca ebr CcCe representation
et contiirma derechef les privileges de la ville dont la tidelite lu1
semblait garantıe, Psaume souscrivit SAanNs difticulte OD la decision
imperiale et approuva quelques esures prises Dar les lignages
DOUF le ien public de la cıte, Entretemps il documenta SUur les
agissements du magiıstrat et les exactions dont il rendait COU-

pable, et chercha DD concilier l atfection du peuple, dont il
cuellait les doleances detournement des deniers publics, affectation
des TeveNus Sans C rendre compte, eNaces de violence tın
d’empecher l’appel triıbunal de l’eveque, qu1 de droit avaıt DD
TONONCET en dernier ressort.

Quant L’eveque jugea eniu le moment d'intervénir‚ il eut . CO2UFTF
avan tout d’obtenir ülle dispense du serment quı le liaıt devant
les consti:tutions de la ville il s’adressa ‚eb cet ettet
apostolique Bruxelles, Pierre, S  5  eveque de Faenza, et lır  1 CXDOSA
Comment i avaıt en  \ trompe lors de la prise de possession du
comte de Verdun, quand Iın tit jJurer de maiıntenir et de sarder
les droits et privileges des lignages, alors que Ces droits et Privi-
leges etaient usurpes au  b depens de 1a juridiction temporelle de
l’eveque, et Que d’autre part les lignages abusaijent de leur autorıte
au  b detriment de la chose publique., Le nonce, Par rescrit du

novembre 1549, usant de SO autorite apostolique, delia l eveque
de Son serment et declara qu il pouvaıit en oute iberte de conscience
retirer Au  DE lignages l’exercice de leur puissance et foncetions el les
remplacer ‚eb} Son sre ans leurs charges et fonctions par d’autres
cıtoyens, Sans encourir en aucCcunNne facon la ote iıntamante de
parjure 6)

Nicolas Psaume, paix VeCcC conscience et assure de la
sympathie et de l’appui du peuple, porta SCcCs grieis DD la conna1ıs-

de l empereur, qu1 remit en vigueur L’anciennne legislation
permettant l’appel des sentences du magistrat tribunal de la
COUr episcopale, Par le meme decret, Charles-Quint imposa Ce

Une traduction de rescrit est publie hez Gabri@el, 0.C., 162-163.

AÄnael. Praem.
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des lignages, quı1 sera:en nommes POUFr Vexercice de la magıstra-
ture l’obligation de preier serment entre les de l eveque
la anlilere a2CCoutumee Eevequ«e cependant ans les
emps usa AVCC tant de moderation de ce decision, que les
lignages tirent DPasS de ditticulte accepier la nouvelle ordon-

et de S} contormer {1 retorma quelques abus, tıt droit
de multiples reclamations et Sut aPDalSCr les discordes qul trou-

blaient la DalX de 1a cıte.
Pendant les anNniceces 1549 eti 1550 | eveque tıt rebätir de tond

comble SOI palais episcopal B} consolida Son autorıiıte ans la
ville et la campagne ei reunıt de NOUVEAaAU domaine de L’eveche
quelques terres qu1 avajent \  aV detachees, entre autires la terre
de Woimbey, au  b de la Meuse Ma  15 il tut avant tout le
pasteur des 1Nes OTIS de la convocation d’un synode Treves,

1549 i} fut SoON poste ournıiıt ravaiıl considerable ans la
redastion des decrets, el obtint les EeVeQqueES beaucoup de COIIl-

<sideration DOUF SOI SAaVOILT et vertu. De reiour ans SonN diocese,
i} 11t promulguer les decrets de synode et PTOCUIa une edition,
qu 1 mi1t 1a disposition de SoN clerse L/’activite de l eveque
1’0ccasıon de synode avaıt tait COUT1Lr le bruit qu 1l allait ire
transiere Siege de Bayonne il auraıt remplace Charles

Humieres, Dejä le magısirat applaudissait ce nomiıinatıon quı
auraıt eloigne homme dont i redoutaient dejä l emprise Nicolas
Psaume resta cependant Verdun

Le novembre 1550 le PaDe Jules {11 avaıt decrete la reouver-
ture du concıle de Trente POUFr le 19!‘ Mal Su1vant. Le avril, les
presidents tirent leur entree solennelle ans la ville du concile,

Charles-Quint, inviıla, Dar ettres du INars 1591,
Nicolas Psaume rendre Trente, et u expedia le meme JOUFr

saut conduit DOUTL le voyage De SOM chäteau Ehrenbreitstein,
le avrıl de la mem«ec ean Isenburg, archeveque et PTINCE
electeur de TIreves, donna ordre Son suliragant de Verdun

tire present Trente POUF le 1‘61' 1nal prochain 10)

L’abbe Gabrig]l note comment dans unNne requeite adressege Par le magıstrat
rOol1 de France 1613 les lignages parlent AVOCC AaCI1MONILE des eSures de

L eveque Psaume, limitant leur POUVOITF Lic
8} ENUe avaıt ete accaparee par le comte l’Etaples qu1 avaıt taıt point

de concentration de la propagande calviniste. Cir. Hugo, I.c.;
Cir Hugo, E€; 218-220 ; Le Plat, Concilü Tridentini

plissima collectio, t, I 215
10) Cir. Hugo, CS 217 Le Plat Lc p, 210-217
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Psaume arrıva Trente le maı, eux Jours apres L’ouverture
de la premiere sSeSSION. Le 1er Juin, l’archev&que de Treves le de  edua
DOUTL Lexcuser aupres des cardinaux-legats, de qu 1l n avaiıt
comparalire des le premier moment, I8 n arrıva ‚eb} Irente Qque les
derniers Jours du mo1s d’aoüt, compagnie de l’archeveque de
Mayence.

B  1en qu«e les relations du concile de Trente, POUr ce seconde
periode, OUS presentent pas Psaume tout fait, le taıt

Hugo, C4 des pe:  onnages les plus infiluents,
la bouche et L intelligence du conciıle » 11)' il est cependant certaın
que Son erudition le mıiıt premier plan et qu ıil eut unNne part
considerable ans les Tavaux 12) Lors de la congregation generale
du novembre 19591, OUu l’on raıtaıit de la reiorme, ] eveque de
Verdun tit eMArque. Dar discours vehement contre la COM-
mende des abbayes < Si cet bus cessaıt, a1Nsi resuma-t-il Son
allocution, toutes les reiormes proposees DOUFr lordre monastıque
restaient superilues et impraticables D Le endemain cependant,
rappele Q L’ordre Dar le Crescenti qu] lı  1 dit qu 1l avaıt
PCUu Lrop NnuanCce sSes eXpressions, Psaume S excusa et demanda
pardon de s’etre laisse emporter 13) Le Iui voulut paSs
el quand, le Janvier 1552, unNne Commıssion fut iormee DOUFr la
redaction des Callons de la et du sacrement de l’ordre,
Psaume trouva etre du nombre des dix-sept deputes et eut uNe

part actıve ans ravaıl 14)
OTrS de SoOnN se]our ‚eb} Irente, l’eveque fut diverses reprises

avert: de que le magiıstrat de la ville profitait de SO  —$ absence
DPOUFr reprendre la haute domination et preSSurer d’avantage les
cıtoyens, Psaume s’etaıt Ouvert - sujet DD- Granvelle, eveque
d’Arras et grand-conseiller de Charles-Quint, POUFr obtenir Dar SoN
intermediaire la permission de rentrer Sans tarder . Verdun. L’em-
pCereur n acceda pPaS ce demande. 8! intıma plutöt eb} Psaume
l’ordre de rester concile << qui S annoncait S1 1en » ei de
contribuer a1NSsı 1en de l’Eglise et au  DE reformes utiles clerge

11 Hugo, Le,, XII Obvias et seriatim appositas quaesh'ones NO  >
eloquenter modo, sed profunde SIC versabat, dicendi eruditus theologus utf
et IMens concili diceretur.

12) st regrettable que le diarium de ceitte seconde periode du concile,
redige Par Psaume, NOUS soıt pas Parvenu.,

13) Cir Theiner, Acta genuina Concilii Tridentini, F 599-603
14) Ibidem, 645 est tort que Hugo, et apres lui Van Spil-beeck et Goovaerts disent que Psaume tut charge eu! de cette redaction,
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el la societe, L’empereur veilleraıt entiretemps Dar Iu:-meme au

interets de L eveque Verdun 15)
La seconde periode du concile tut suspendue le avrıl 1552,

et Nicolas Psaume tut de retour Verdun MO1S de mal, 8
Irouva les esprits alarmes DaTr la presence une armee irancaise

Lorraine. Les Trois-Evöeches eftet relevaijent de 1 Empire el
trouvaient 5 1a veille d’Etre entraınes Par 1a politique ans le

sillon de la France, Le octobre 1551, Henri IL, ro1 de France,
avaıt conclu VeC les princes lutheriens d Allemagne, contre |’em-
PETCUFFr Charles-Quint, pacte Pal lequel << esdits princes trou-
valjent bon que le seigneur Roy de France s impatronät des villes
imperiales qu1 n etajent Das de langue german1ıque, entre autres,
Cambrai, Mefiz, oul et Verdun, et les gardät qualite de Vicaire
du Saint-Empire, reserves les droits du dict Empire SUr les dittes
villes 2 Ce traıte staıt loin X  etre antipathique © France et auUSssi
ans Cecs regions francaises de 1' Empire, Au commencement du
printemps de 1552, le rO1 de France vint rejoindre les troupes
reunies entre Chälons et Vitry, SOUS les ordres du connetable de
Montmorency OCCUDA Toul, recu la SsSOuUumission de Metz, et SC

preSenta devant Strasbourg, qu1 1ı ournit des vivres ma1s u11 ferma
SCc$8s portes, Puis l’armee, apres aVOILr pousse jusqu au Rhin, ( divisa

eux dont L’un, VecC Henri 11 teie, replia SUT la
Lorraine et iınt CamMm er SOUS les murailles de Verdun. Le chapitre
de V’eglise cathedrale de la ville, de PTrODTIe autorite, s’etait dejä
adresse roi de France par ettres, Le souveraın avaiıt repondu
le 30 novembre 1551, qu ıl promettait de sauvegarder la ville de
outie devastation, Les lignages, d’autre part, quı1 avajent
brage de 1 ’autorite que L’eveque avaıt reconquise SUr CUX, voyaıent
AaVeC deplaisir Varrıvee des armees francaises, dont L’autorite auraiıt
soutenu l’eveque ans SCS revendications . le nouvel etat de choses
signihMait pPOUFr en  bd 1a destruüuction des libertes municipales et la
ruine de leur DOUVOIF, Connaissant les liens d’amıiıtie qu1 unissa:ent
leur eveque Charles de (zuise, le cardinal de Lorraine, ils s’etaient
häates d’accuser Psaume aupres de l empereur de tavoriser le partı
de la France et de persecuter enl ©1  b< des hommes devoues la

de Majyjeste Imperiale, {Ils parvinrent 21NsS1 perdre le
pontife ans Ll’esprit de L’empereur et de SCcs conseillers et le
rendre suspect, Psaume, ayan appris les denonciations quı le

15) i.ettre du septembre 1551, publiee hez Hugo, l.c., D- 250 et
hez B Le Plat, Lc., 243,
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lomnia:ent aupres de Son suzeraın, prepara Justification, et s e

disposait la porter u1-meme tribunal de l’empereur, lorsqu il
tut dissuade Dar le cardınal de Lorraine, qu]1 s’eiforca de le

persuader qu 1l valaıt MIeCUX, ans les cırconstances presentes, de
s’appuyer SUr le ro1 de France, qu1 venaiıt de prendre 1a ville SOUS
Sa sauvegarde.

Nicolas Psaume se laissa convaıncre et rendit A CaAam p
royal, Stabli ebr Mont-Saint-Jean, Ou 11 tut introduit apres du 101 Dar
le cardinal et recommanda b E la protection du souveraın, toaut

prevalant des droits souveraıns de l’empereur, Psaume revınt
ans la ville, SC contiant au  bd proOmeSSes royales, quand, le Ju1n,
les troupes francaises SC presenterent (D l’improviste devant les
portes de Ia ville, linsu des habitants, et se jetterent ran
serres ans les ruc<es, quı conduisaient Au palais episcopal, ol le ro1l
descendit de cheval, Le cardinal de Lorraine et L’evöque sont 1a
POUr le recevoir et le complimentent pendant aue les madgiıstrats
accourent et suivent le cortege royal qu1 dirige eIs 1a cathedrale.
Ici, devant L’entree, Psaume f1it rol grand discours irancaıs,
que purent entendre LOus les habitants masses SUFr la place, Alors
le souveraın tourna ers le peuple et Iu tit la declaration S11-
vante  965 << Je prendrai de 1NOUVEAU ville de Verdun SOUS DrO-
ection speciale, Fn qualite de Vicaire de l’Empire, Je veilleraı

VOS biens, votre bonheur. Je maıntiendrai VOS lois, VOS droits,
VOS privileges, VOS ibertes. Je sera1ı ’ennemi de VOS ennemis et je
}  O devouerai entierement &. votre salut et votre bonheur.., S1
quelaue changement ans VOS coutumes ans VOS IQUTS Ven-
ceinte est necessaıre, le cardinal de Lorraine ura SO1N. Certes
il na rıen de plus CO21r qQu«c 1a detense de VOS nterets [B ura

conseiller et auxıliaire le sS1eur de Tavannes, que ı etablis
gouverneur de la ville 24  “ Le lendemain, Henri { auıtta Verdun,
laissant uNne garnıson irancaise SOUS le commandement du OUr-
guignon Gaspard de Saux- Tavannes, uNe grande figure militaire
de l’epoaue et calviniste dans ses tendances,

Aussitöt apres de depart du rol, le cardinal de Lorraine.
pressement COommis et deputez DPar tle Roy Tres-Chrestien, vicaire
du Sainct-Empire Citez de Verdun, Metz oul >; s empressad’user de SON DOUVOIr special, et Fit proclamer en la salle Ep1sScO-pale NOUVe2U reglement POUFr le gouvernement de la ville, la
composition duquel Psaume n avajt Das ete etranger, Cette DIO-elamation d’ailleurs eut }  1eu en presence du Röverend PereD  1eu Nicolas Psaume, evesque comte de Verdun e
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D’apres ce nouvelle legislation, le magiıstrat autrefois unı-

quement cCompose Pai les lignages, tut dissous, et NOUVEAU conseil
etabli, cCompose d’un doyen, de quatre echevins et de vingt COIl-

seillers, nommes ‚eb} vie Dar l’eveque SUT le presentation d’une liste
de cinquante candidats, << prins et choisis Pa tout le peuple, de
bons, notables et vertueux personnages, cıtovyens et bourgeo1s
d’icelle ıte et natıits ayan domicle icelle ” a Le doven SCTA

choisi Dar l eveque sein du conseil et reste en charge pendant
trois anNs ; les echevins seront choisis Dar les conseillers et parmı

DOUT et seront contirmes pDar l’eveque, Le secretaire du
conseil SCTa la nomination de l eveque et le des deniers
publics . celle du conseil, De meme DOUTF l exercice de la justice
ordinaire, chaque annee, Jour accoutume, apres la paroi1s-
siale, les paroissiens presenteron quinze seize bourgeois, parmı
lesquels L’eveque choisira Scs juges POUT les affaires criminelles,
celles qu on porte Das tribunal de Sainte-Croix, L’appel
l’eveque Sera de regie 16] Cette nouvelle organiısation, allure
democratique, rendait ‚eb L’eveque le DOoUVOILr reel du comte de Verdun
et aneantiıssait les privileges des ancıens lignages,

Le cardinal de Lorraine montra aUSS1 Sans tarder comment il
interpretait le nouvelle constitution qu il venaiıt de proclamer et
quel Cas i] aisait des serments FrOVauUX, ans beaucoup de facons,
POUrFr ce annee 1552, d 1} prit les puissance et aucthorite de
dresser et establir ui-meme les diets conseil, senat et Justiciers et
aultres officiers susdits et DOUTr justifier SON abus d’autorite, il
s’attribua pOUvoILr recompense DOUTF le bon vouloir
qgu 1l desmonstre en vers la dicte cıt D Comme SOUS la menace
des arguebusiers de messire de Tavannes, tout le monde tut d’ac-
cord POUFr accepter reglement et elus, le cardinal, NOom du rol,
l’eveque sien PTrOoODrTe, recurent ensuitte le serment des membres
du NOUVEAU conseil apres toutestfois que les diets du conseil ont
entendu Qqu«e le diet serment Par eulx preste esto1t SAans prejudis
des droicts de l’Empire et que le dict Seigneur Roy le aisaıt COMME
vicaire diceluy » 17)

Entretemps Charles-Quint avaıt fait la palx VecC les princes
allemands (Passau, aoüt et i} lui tardait de reconquerir les
Trois-Eveches., Le octobre, il le s1ıege de Metz aVEC

16) Le NOUVeaUL statut est pu Vec tous ses deta:  1Is hez L’abbe Gabrig],
Lc., D. 163-168

17) Ibidem, pn 37,
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une armee de sOi1xante-dix mille hommes et cent quatorze DIECCS
de CanNonNnNs Verdun n allaiıt Pas tarder TOUVer SOUS 1a memMme

mMeNaCe et seraıt invest: des la de Metz [Bl allait metire le
ville etat de detense. Tavannes urtiout voulaiıt DTI1IX
abandonner la conqueie,

Devant le danger COMMUN, peuple et bourgeoisie oublierent leurs
grieis, eveque fut Iu1--meme le grand anımateur besogna
JOUTr et uıt Aul  DE tortitication de Ia ville, FrCDara les breches des
remparts, eleva des retranchements, mi1t les Canons DO
tiıon Psaume portla Iu1-meme Ia << haoatte POUTC encourager les
travailleurs, dont chaque JOUTrF, 155 etaient 1a solde du clerge

est ans CcCes circonstances que fut detruite l’abbaye premoniree
de Saint aul sıtuee OFrS des INUIsSs de la ville, derriere bastion
Quoique environne de murailles, de tours et de tosses le INnoO
stere auraıt ete plutöt peril DOUF 1a deiense de Ia place Les
ingenieurs du TO1 ]  nt bon de la demaolir et le commandant
de Tavannes, pousse Dar mentalite de calviniste, insıstaıt tort
L’eveque Psaume cependant auraıt voulhlu Sauver V’asile de Jeu-
Nn  {} et attachait urtout grand DTrıiX Ia conservatl:on de L’eglise
abbatiale, qu1 el uUuNne remarquable art et eiat

autels Somptiueux et de riches mausolees 18) H demanda aın
au  b ingenieuUrs de modifier leurs plans et de renfermer l’abbaye

subvenir au fraisans ulNle nouvelle enceınte 8l S ngagea
OCCasıonnes Dar cet agrandissement L eveque sS’adressa alors
S O:  $ tout-puissant protecteur, le cardıinal de Lorraine et le DTI13

obtenir du TO1 qJuc SON abbaye fut epargnee Le cardinal repondit
le septembre ‚d Monsieur de Verdun, Pour 19810781 abbaye de
Saıint aul desire rien qu«€E Oous e He reste debout
I1HNals PU1SquUue le SCTVICE du roY, que y ay tousjours preiere IMNOonN
nteret particulier, et Ia necessite veulent elle sSo1t abbatue 1}

remede. Pour outtes les tois Que le de Tavannes
QUuS dira il 1a taut abbattre, (80155 mettrez empesche-
ment et terez retirer INnes religieux au  bE Freres Prescheurs, qu1ı
cependant reiireront 1'un des hospices du cict Verdun,

qgue aVyC aultrement DOUTVECU, ecris mot de
Tavannes, tin de commander au  'a dicts Freres-Prescheurs qu ı1  Is
S© retirent. Et quand S PIeTrTres, O1S et aultres matieres DTO-

18) La biographie Iatine‚ des Daria, Merkle, cdit Celebrem
fotius Galliae primariam ecclesiam Paanuli, artis miraculum, majoribus tene-
siris  A} guinqguaginta up: irecentis collustratam, Jornmice eleganti, mauseolis DTO-
GERUN, al MarFieOHeis



184 Erens, Praem.
jennent de la ruine de dicte abbayve, oOuSs terez le mieulx
CONSEIVEeTr qu 1 SCTQa possible, DOUI taire qu«c OUS aviserons
cCy-apres, Et S1 les voulait prendre DOUF employer aultres
choses N  qu ä u jen aurais ordonne, OUuUS direz qu avez charge
de n y alisser toucher, Salls 189(8)  \ ordonnance et mandement
expres » 19)

Cette lettre etait Varret de destruction. He le

1 septembre. En 1 Jours L’abbayve de Saint-Paul tut demaolie ( q 1CZ

pied, FeCZz terre \ S Avant l ceuvre netaste, “eveque avaıt taıt annoter
et recueillir toutes les inscriptions qui t+rouvaıj1ent SUIr les tombes
et epitaphes de l’abbatiale 20) Les religieux premontres avajent
ete transportes ans quı restait du couvent des dominicaıins, Ou
la meme furıe belliqueuse avaıt aneantı la net de l’eglise et une

partie notable des bätiments claustraux. Aux dominicains eUuX”-

memes, avaıt assıgne les bätiments de l’höpital de la ville
L’&eveque eut pPaS le courage d’assister la rumne de SoN

monastere, IB} avaiıt d’abord faıt mettre surete dehors de la
ville de Verdun, Saint-Pierre-aux-Monts de Chälons SUTr Marne
SCS meilleurs meubles, et les tıtres et papıers princ1ipaux de
"evöche 21) I1 retira Iui-meme Nannault-les-Dames, pres de
Vitry, unNne dependance de l’abbaye de Saint-Paul, &< en grande
craıinte du bruit de la ei du marteau contre SON eglise, que

fut jJamais le plus craıntit du tonnerre et du ieu du ciel el

grande tempeste 2 e est la cependant ‚e131- COUD SUrTL COUD les NOU-”

velles troublantes lır  1 parvınrent, Tavannes, POUI tre dorenavant
seul maitre de la ville et DOUTF enlever comte-eveque oute vel-
leit  e de rentrer, avaıt OCCUpe le palais episcopal, Les ancıens
lignages prirent leur revanche SUTr eveque L’accusant de NOUVEAU

aupres de l’'empereur de men&ees francophiles, Les maladies conta-

gieuses depeuplaient la ville Tavannes eftiet avaıt pousse les
Tavaux de defense de la cıte et requisitionne cet eitet Ia popula-
tion des campagnes environnantes, et ans ce agglomeration de
gens o’6etait declare mal iıntectieux,

Mais le ciel s’eclaircıt. Charles-Quint, decoura par Nne TEs1-
stance opinıätre, leva le s1ege de la Ne de Metz et repassa la
frontiere. Le danger qui menacaıt Verdun 6taıt dissipe, Des lors la
garnıson Irancaise fut fortement reduite ; la main-d'oeuvre requl-

ifiuatiofi; de19) D’apres Matthieu S u Nn S 1 dans ont
”’histoire de Verdun. Frison, Petite bibliotheque verdunoise, 1A8

20) Elles tiurent 6ditees plus tard OI1r la seconde partıe de ce etude,
21} Diaria, Merkle, D- CLI
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sitionnee egagna SCS villages et 1a contagion <’affaiblit. Psaume etaıt
de retour milieu de SON iroupeau desole.

Quand la tranquillite tut TeveLNue Verdun, "eveque songea
premier lHeu au  hd religieux premontres et dominicains, bannıs de
leurs couvents, L’on jeta les fondements de L’abbaye de Saint-Paul
SUr nouvel emplacement, Les TAavaux turent pousses VecCc üune

telle vigueur, qu en tro1is ans ils furent acheves et que les premontres
purent- m prendre possession 22) De meme L’eveque s’employa
la reconstruction de L’eglise des dominicaıins et de leur couvent, 31
1ien que les religieux purent auıtter l ’höpital.

La vie intellectuelle de SCS suJjets MC pouvait qu interesser 1' homme
de science qu etait l eveque Psaume,., 8} voulut doter ville une
malison d’enseignement superieur, 1 DaSs encore d’un seminaire.

grands irals, 1} fit venir de Paris des professeurs de theologie,
de jurisprudence, de philosophie, de hbelles-lettres et meme de
medecine, et les +a blit ans L ancıenne aumönerie de Saint-Jacques.,
H donna cet etablissement le NO d'’Orphanotrophe, qu’il

fonda vingt-quatre bourses destineges V’entretien de vingt-quatre
orphelins de familles DAaUVTES destinant L’etat ecclesiastique,

Le pauperisme d’ailleurs, consequence inevitable des Qguerres
continuelles dont, cette epoque, 1a frontiere de France : et de
l’Empire fut le theätre, cessait d’occuper 1a sollicitude de
L’eveque, 11 aboutit premier lieu ‚eb} uNe reorganisatıon des höpi-
LauUX, dont les biens, mal administres, passaıjent souvent au  DE

ployes lieu de Servir soulagement des DAaUVTCS et des malades.
Psaume voulaiıt de meme faire appel 1a bienfaisance publique,
tın d’öter certains mendiants, les mo1ns necessiteux et les plus
PareSSCUX, le pretexte de tendre 1a maın ans la TUC, est ans
ce intention quiil presente, eTtrs 1a tin de 1558, au FEtats de la
ville, memoilire relatif SCS projets., Advis de Monseigneur
l’Evesque ef comlte, porfant Te reglement et ordre des hospitaulx
de Ia cite de Verdun. Ensemble V’institution de ”’aulmosne publique
DOUT estre presente auxX frois FEstats dudict Verdun tel tut le tıtre
de document.

La reforme des höpitaux etablissait d’abord bureau Compose
de quaitre CINq personnes, elues paTr les troi1s Ftats de la ville,
qui auront la direction des TeVeNuUus des höpitaux et seront appeles
Recteurs de ’ Aulmosne. Ils n auront d’autre gage recompense
que celle de Dieu. Les charges des höpitaux de la ville seront

22) Cette abbave sert actuellement ‘hötel de la sous-preiecture et de palais
de Justice,
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partagees le pet1 höpital de Saint-Jacques AÄAumönerie TeCcCevräa
les orphelins et ura maitre d’ecole dont les lecons seront p —-
bliques et gratuites DOUT qu«c tOus les entants de la ville puissent

profiter 23), la Maison-Dieu de Sainte-Catherine service d’asyle
au  bd PAaUVTIES NOn malades, et lorsque le nombre Sera trop COIl -

siderable, "AÄumönerie de Saıint-Vannes servira de succursale ;
"aumöne publique SCTrT2 attrıbuee Saıinte-Catherine qul a} echange
cedera SCcs TevenNus Ia Maison-Dieu de Saint-Nicolas de Graviere,
destine d tous PauUVTES hommes et temmes malades et impotents
de ceste cıte et de la terre de i’Eglise D En meme emps le projet
prevoit L’interdietion de 1a mendicıte publique dans la ville episSCO-
pale et fait etablir des troncs et ordonne de queier ans les eglises
DOUFr les höpitaux ; les bourgeoises demanderont chaque dimanche
aumöne ans les paro1sses, et ans les << boticles et hostelleries 2

‚03 placera des ironcs POUTF les olfrandes volontaires,
L’aumöne publique consistera ans un cotisation en argent

Srains, iournie, chacun de leur cOTe, Däar L’eveque d’abord, Par
les chapitres de la cathedrale, de la Madeleine et de Sainte-Croix,
Par les abbayes de Saint-Vannes, de Saint-Paul, de Saint-Maur et
de Saint-Nicolas-des-Pres, DAr tOous les cures de la ville el DPar
messieurs les Trois-Eitats, eglise, noblesse et bourgeoisie. Le produit
de Ces cotisations SCra admiınistre Dar les recteurs de l’aumöne, qui
teront chaque samedi un distribution de pain ’H  o  A  tel-Dieu
Saint-Nicolas, Au  bd PauUVres et MUun1s d’un signe adopter.
Les mendiants valides seront emploves ravail, Les PAaUVTeES
passanis eirangers auront SCCOUFTS la discretion des recteurs.
On designera medecin et chirurgien des PaUVICS &« quiı Pren-
dront galiges boulanger et eunier. C4 Et POUT monstrer
publiquement peuple de Verdun la pauvre et les grandes
charges ordinaires de l’aumosne, ei POUFTF luy donner meilleur CO2UT
et plus ardent esir, bonnes volonte et charite eNvers les PauUuVTECS,
seraiıt bon d’ordonner unNne procession generale pPar chacun a de
tous les PaUVTICS, tant orphelins qu aultres, reCCDVAaANS les bienfaicts
de ’aulmosne publique fOUs ong de l’annee, OUu Ss«e tera Sermon
POUr inviter et persuader le peuple, proposant les grands biens _  qu

procedent, tellement au il Nn y riıen monde qui puisse
QUVvOoLr Dieu, nostre Createur, avOLr pitie de NOUS, que celle que
OUS ’un de l’aultre, nı qul tant union et Irater-
pité le peuple et le preserve de tomber en et entre les maıns

Nous 32 VENS deja Qu® höpstal abritait « de hautes ötusdeas ® ,
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de sScs ennemi1s, que la charite, qu est l'a.mbur de Dieu ct

de SOI prochain N Ce reglement tut adopte Dar les Trois-Etats de
la ville et M1S execution 24)

Le gouvernement du comte de Verdun, ans CcCes em de troubles,
appelait de meme oute 1a sollicitude de L’eveque, Jusque maıntenant
la ville meme de Verdun n avait subi aucunle infiltration de
calvinisme, qui joignait 1a doctrine erronnee SsSes tendance la
revolution politique, Ma  1S ans les campagnes, le passage des
troupes la presence d’un apotre ignore avaıt donne lieu
l introduction des nouvelles doctrines. L eveque s’appliqua enrayer
le mal et le combattre. En 1553, il avaiıt reunı SO  [ clerge en

synode diocesain, ou tut tortement iınsiste SUrTr tous les pomints quı
relevaient de la discipline ecclesiastiaue, [B} 6dita francaıs
petit volume Exposition de Ia Messe, DOUF defendre V'auguste
sacritice contire les invectives des calvinistes, Usant une rigueur,
tort legitime ans les idees d’alors, et s’appuyant tantot SUr les
deerets de 1 ’Empire, tantot SUTr Ia loi francaise, Al bannıt de SOoON

diocese condamna de grosses amendes les propagateurs du
protestantisme, On cıte nommement les sentences portees contire
ean Poincignon et les demöeles VvVeC le gouverneur de la ville,
Boucard 25) Pour aVOLT oute asSSurance quan AauX sentiments
religieux de sSes <subordonnes les plus notables, l’eveque tit imprimer
uNe ormule de profession de to  1, il avaiıt deja taıt jadis,
et la donna signer tout SON clerge, au nobles, au  bd madgiıstrats
et au d cıitains 22 26) 11 visıta personnellement uUuNe srande partıe
des paroisses de SOI diocese, exhortant les ideles la conservatıon
de la to1 de leurs peres, 11 ENVOYVAa des predicateurs POUTr Tamener

les dissiıdents la to  1 catholique et DOUTF raffermir CeuxX que
nacait le doute

Comme prince temporel, il avaıt chaaue Jour defendre SO  (

domaine contre les empietements des seigneurs volsins, qu1 proli-
taient des discordes religieuses DOUTL s’approprier des terres

24) Cir L’abbe Gabriegl, I.C., et
5) Jean Poincignon, predicateur calviniste, etaıt arrıve de Metz dans le

com' Vec oute üunNne cargalison de livres de propagande, et avaıt trouve
appu1 dans Boucard, le gouverneur de la ville, qu1 partageaiıt sSec5 idees L’eveque
fit jeter le predicant en prison. est vaın que Boucard reclama le captif |
Psaume ceda p3AaS, bien que le gouverneur s’adressät la Our de France
et l’Empereur. Dans cette affaire le cardinal de Lorraine fut l’appui de n

ami, l’&veque, el Boucard tut remplace par de Losse, un catholique. Poincignon
fut, SOUS bonne escorte, reconduit etz

Gir. Hu‘°‚ Le.; D XVIL



188 Erens, Praem.

Com L eveque chercha contre euxX l’appui de Francois de Lor-
27) qu1ı auraıt FeDTIS l egard du com ecclesiastique le röle

des anclens a VOUECS Le cardınal Charles de Lorraine d’ailleurs lu
conseillaıt ülle combinaison ans enre ceda cet effet

Francois de Lorraine Secs droits de rachat SUur la chätellenie de
Hattonchätel, et TreNONCAa SO  ; profit pretentions que les
eveques de Verdun pouvaıent SUr Clermont, Vienne-le-Chäteau,Varennes, Trognon et SUr 1a prevoöte de Montignons, En echange
le duc I1 donnait quelaues droits S11 certains villages et lun
rait protection contre les ennemis de la religion et de L’etat 28]
Pour consolider ce protection, Psaume accorda duc "ancien
titre de Comte et Marquis de I'’'Evesche et Comte de Verdun
Cette charge obligeait celut uı etaıt reveiu de defiendre eveque,
eveche et les VaSSauxX eti specialement la religion, titre, le
pontife Jo1gnit < le chastel, chastellenie et prevos  $ terres et sSCeC1-
gneuries de Dieulevard > 29) tief de "Ev.  ec.  he d’un Tevenu de
quaire cents ducats d’or Dar 80)

signale, DOUF la periode Qu1 OUS OCCUDE, les relations tort
amıcales entre ] eveque Psaume et ean de la Marck ıgneur de
Jametz, tils du fameux Sanglier des AÄArdennes du DaVYyS de Liege

Les malheureuses guerres de religion quı depuis 1559 allaient
ensanglanter et COUVTIIr de rulmnes le sol irancais eurent es la

heure leur FCeEDETCUSSION Verdun
D Andelot trere de Coligny, avaıt taıt Allemagne üuünNe levee

de reitres et de lansquenets et les ramenaııft ers le INO1S de SCD-
tembre 1562 France SCCOUFTS des eux chefs huguenots enter-
mes ans Orleans la nouvelle de SO  > approche, les seigneurs
de partlı, des marches des Ärdennes de la Champagne et de la
Lorraine, S concerterent DOUF tavoriser la M  s  (  D emparant
COUD de Maın de Verdun, qu1 seraıt unNne place de surete et
endroit de ralliement DOUFr les SCCOUTS quı arrıveralent outre hin
Le COUD de INaın fut t1xe POUF Ia ut du septembre, Une

27} Ne 1519 duc umale JUSqu a la mort de son peTe, conquerant de
la Rochelle, detfenseur de Metz contre Charles-Quint mort assassıne Dar
Poltrot le 24 fevrier 1565

28) Acte de 1561 AaU:  b archives de la ville de Verdun Cet acte fut casse
dans la suıte par le ro1 de France, Charles qualite de Vicaire du
Saint Empire et Protecteur des TIro  18 Evöchäs,

29) Dieulouard sur-Moselle
L’on voıt Das que le duc aıt Jama1s cette dignite,
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issue heureuse eia1 assuree de Losse, le commandant militaire
de 1a ville, etaıt absent, et SON lieutenant, de Manegre etaıt
ne la Beaucoup de soldats de la garnıson appartenaient

la nouvelle religion et iormeraıent, la unt designee, le de
garde et les sentinelles autour du point OUu auraıt lieu J’attaque ;
les habitants, SUrpris ans leur sommeil, songeraljent plus la
resistance., Le plus grand secret etaıt garde, et dans la
ville, hormis les cConjures, savaıt quelque chose.,

Seul | eveque, SUr de vagues indices, avaiıt quelque SOUPCON
du complot quı ramaıt, lus tard ulNle lettre d’un conjure
officier de la garnıson tut interceptee ; elle indiquait le Jour et
Lendroit de L’attaque, ous le plus grand secret les gens de la ville,
nobles, bourgeois eti gens de metier, turent prevenus, Les armesS,
quı leur avajent O“  OJ enlevees lors de "entree du rol Henri IL, leur
turent rendues, Le SO1r du septembre, quand les portes de la
ville turent ermees Q l’ordinaire, les soldats des postes et
les tactionnaiıires poses Par le lieutenant du commandant irancaıs
turent changes Dar ordre de Ll’eveque eti remplac&s pPar des OUFr-
geo1s, de Manegre 0Sa SY oOpPOSET tout le peuple etaıt soudain

On savaıt que l’attaque viendrait du cote de 1a France
1a fut poste le plus fort detachement. Pendant que les hommes
prenaijent leur place de combat au  bd rempartis, les iemmes, entants

viellard remplissaient les eglises savaıt aue Lrop que
pouvaiıt signifier unNne victoire huguenote SUr une ville catholique.

Par petites bandes les conjures s amenaient Jusqu au pied des
MUTrS, et etrs le milieu de la nult, le Qr0S bataillon de pres de 2000
hommes, SOUS les ordres de de Bethume, prepara . escalader
les murailles et entoncer les portes, Les echelles turent appliquees
au  b INUTS, les soldats montieren(t, ma1ıs quand les premiers assaiıl-
lants allaient prendre pied, LOUut-a-COUp des ombres apparuent auU.
cretes des MUrrsS, les echelles iurent repoussees, lancant ans le
vide et ans les tosses la theorie des soldats qui etaient Srimpes,
tandıs qu une arquebusade meurtriere semaıiıt la terreur et la mort.
Une sortie Dar la porte A France, voısıne de L endroit de L’attaque,
prit les Huguenots ans les flancs et rendit leur deroute complete.

Äu matın, Nicolas Psaume, qui1 durant oute la uıt avaıt veille
aux preparatifs et dirige la defense, SO  7} peuple et clerge
- la cathedrale, Ou il rendit gräce ‚eb} Dieu et la Sainte Vierge
POUTF leur protection, Chaque annee, Jusqu ä la revolution, unNe PrO-
cession commemorative et üÜule fete la fois religieuse et civile,
celebrait, le septembre, le souvenir de ce victoire,
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D’ailleurs ]impression qw'elle avaıt aissee ans l imagination
populaire, mela bientöt la legende aux tfaits historiques, En 1647,

als plus tard, Premontre de Saint-Paul ecrıivaıt ans
Chronique qu au moment OUu les calvıinistes grimpaljent leurs
echelles, persuades GQUC oute le ville etaıt endormie, ‚G | evesque
Psaulme s’esveilla enl SUrSau{, croyant qu ıl tut plus tard qu 1
n etait, et tit SONNeEeEr les matınes la cathedrale une heure plus tot
QUuC de cCoustume ; de SOrie que«e les soldats, entendant la cloche
une heure indüe, crurent Qu«C L’on sonnaıt l’allarme SUr eulx, et
estant Sa1sıs une erreur panique, sauverent grande haste,
laissans les eschelles dressees >> 31)

Un autre recıt legendaire, cher Au Verdunois,; est le sulvant
Pendant la ut choisie DPar les Huguenots POUF l’attaque de la
ville, les magistralts, ans leur consternation ei eiirol, allerent
prosterner A4u. pieds de la statue de la Sainte Vierge, quı irou-
aıt alors dessus de la porte de Saint- Victor 32] Voulant
montrer la paironne de la cıte leur entiere contiance, ils iu1 Dpre-
senterent les clets de 1a ville et les lun1 suspendirent COU., La
statiue alors inclina la tete DOUT les recevoir et montrer qu elle
prenait 1a deiense de la ville 33)

Ce trois septembre 1562, meme Salls l’aureole de la legende, tut
unNne Jjournee historique DPOUTL Verdun, sauvee DAr la vigilance de
SQIl eveque,

Par l'intermediaire de L’archeveque de Treves, Psaume etaıt
depuis emps rentre ans les bonnes gräces de I Empereur
Charles-Quint, 8} avaıt demontre que les droits de
l Empire SUr Verdun restajient intacts SOUS le proteciora irancals,
et que S1 Ces droits avajent subı quelques lesions, le taıt pouvait

eire impute L’eveque MmMals Au seules circonstances: Psaume
avaiıt d’ailleurs montre comment 11 envisageaıt les choses, Les
Francais s’etant empresses de considerer les Trois-Eveches
terre CONquise, et voulant les placer directement SOUS le regıme
irancals, urtout ans la question des aides C trouverent ans
L’eveque adversaire resolu, qu1 ans les Commices senatoriales

31) Chronique de Saint-Paul DPar le c citee par l’abbe a

195 ans apres, voyaıt encore Saint-Vannes les echelles des Huguenots,
dont le PFrOCUFreur du monastere avaıt fait des rateliers Ca ol, Almanach
historique de Ia ville de Verdun.

32) lus tard ce statue fut transportee Veglise de Saint- Victor.
33) Roussel, Histoire de la U1 de Verdun Verdun, 1864, IL,

el
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de la ville, auDTITeS du LOl detendait les obligations CN VeTrS

i Empire Cec1 etaıit tellement Tal que Charles-Quint lors de
l impositions de nouvelles contributions laissa tomber outie TanCcCuNe

et reNvoYya | eveque unNe partıe notable des SOMMMeEeS 34)

Psaume concile de I’rtente Ia Iroisteme periode.

Le concile de Trente avaıt O  aV derechetf POUF Pägques
1561 INals les Peres S eta:ent amenNnes VeC de telles enteurs que

NE tut >  O  en Jan vıier 1562 Guc«c les ouvrirent reguliere-
ment.,

Le septembre 1561, le cardinal de Lorraine ecrivit a eveque
Psaume POUF lır  1 QUu«C le octobre il passerait Par Dijon
DOUFr partır de la DPOUTF Irente compagNı1e de nombreux prelats
irancais I1 invıtaıt Psaume sSe joindre eCuUu.  b

absenter de ville episcopale et de SO  ( comte ans les emps
troubles vıivaıt signifiait POUT eveque de srandes ango1sses.,
Avant de parftır il voulut prendre toutes les esures possibles que
la PrevoyalıCe lu commandait Pour L’administration spirituelle du
diocese il placa la tete du clerge des preires DOUFr la
purete de leur fO1, la regularite de leur VIie et leurs talents Supe-
LTIEeUTS. ean Lescamoussier tut nomme VIicCalre general Jacques
Laroche scelleur, Nicolas Berbier fiscal Nicolas Bacquenois
general de L evöche et du CcCom Le SO1N du temporel tut contie
Jacques Garel homme integre et loyal

L’eveque quitla Verdun ers 1a inı octobre et alla rejoindre le
cardinal de Lorraine l’abbaye de Clairvaux. Le novembre

33) Le chapitre de la collegiale ei L’eveque, ygl 1560 et 1561, s’adressa
Q ] empereur DOUFr demander So contre les innovatıons que les Francais
voulaijent inaugurer Verdun Frison, 11 141 et 143

CC Je m achemine concıle le plus diligemment que PUIS, Parce que
les peres quı1ı sont assemblez Trente pressent tort disant qu ils veulent
haster. est POUT qUOoY fays CO compte d’estre Dijon le du IMOo185
Qquı vien(t, POUTF de 1ä m’acheminer VeC tous les prelats de ı’Eglise gallicane
quUı ® doibvent trouver. Je QUuUS mettoi1s bien nombre de eux que ) ‚esperois
et desirois 1 a compagnie ; 1NalSs,.. ous voudrois aulcunement
retirer Dar le esomng que SCaY que le PaysSs de volire presence Je SCIOI1S

merveilleusement aySe de VOuSs POUTr la necessıte qu«e NOUS de
Personnes de votlire qualite Car o1S5 jen qUe, S1 donne ordre Q
quelque reiformation dans nostre eglise les troubles quı1ı sont du JOUT UuYy
mal aysement pourront # 1l, Le 111 203

2) Nominations Part ettres du octobre, envovees de Dyenville pres de
rienne Champagne, Frison, Lec 21-23
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arrıverent Trente le cardinal de Lorraine compagnıe de quinze
prelats irancais, Ils turent accueillis VeC jo1e Dar les legats du
DaDe et Dar oute l auguste assemblee. La presence du srand Cal-

dinal irancals etaıit gage d’union et de concorde et augurait
ien d’un achevement rapide et heureux de L oeuvre de retorme et
de palxX

Aussıtöt installe . Trente, Psaume eut üunNle part importante
TAavaux et discussions conciliaires. 11 ota et resuma VecCcC le plus
grand So1n la suıite des deliberations ans journal Diarium,
que OUuUS possedons ENCOTE oriıginal et OUuS permet de SOUL-

ligner le röle Que Joua L’eveque de Verdun ce assemblee. I1
montre AUSS1 qUue Psaume tut nı le delegue du cardinal de
Lorraine nı le secretaire du concile, l’affirme Hugo

Le 17 novembre, Psaume assısta ulNne premiere sess10n, Les
Peres moment etai:ent OCCUDES tormuler les Canons qui1 ont
rapport sacrement de l’ordre, S meme emps qu'ils discutaient la
question de la residence des eveques, es le decembre, Psaume
prit la parole, apres le cardinal de Lorraine, POUFTFr appuyer les
recommandations que celui-cı avaıt taites Au Peres de proceder
VeC calme et moderation, — sine indignatione ef anio strepitu,
Q "examen de Ccecs graves et difticilles questions. I1 tinıt Par une
exhortation sujet de la dignite des ministres du culte la
seance du drcembre, le cardinal avaıt parle VecCcC autant de PTrO-
ondeur que d’eloquence de L’institution divine de l’episcopat et de
la primaute du pape Le lendemain, l’eveque de Verdün defendit
egalement VeC une grande hauteur de vues les droits divins du
Saint-Siege et des eveques, 8 tit valoir les memes arguments que
Jacques Laynez, S theologien du PaAPDC, avaıt longuement eXposes
ans la seance du octobre precedent, et qu ıl resuma quelques
Jours plus tard, ans celle du decembre, Ce fut long discours,

la reproduction typographique prend pres de in-4°,
S1i 1en qu ä i issue de la sess1i0n le cardinal de Lorraine dit eb}
Psaume qu'i] avaıt O  OJ quelque PCUuU prolixe, quol l eveque repondit
que c’etait de propos d:  elil  z  4  b  ere  x qu ıl avaiıt dit des choses d quia
nesciebatur quae qualisve esse nositra jurisdictio [episcopalis] ef
quod In ordinandis essent plurimi abusus »a Ce discours entretemps
avaıt faıt unNe profonde impression SUr les Peres, et des moment
l’eveque de Verdun jJouit ans le concile une legitime autorite.

D'’apres le Diarium, Merkle. out le recit qui suıt s’appuie Sur

ce  e SOUTC®.,
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Le Diarium rapporte decembre, que Psaume pas assıste
"’otlice < la chapelle » tut SCTHON espagnol

L eglise de Saınt Bernard Ensuite 11 alla diner chez l’archeveque
de Pragues et SOUDECT chez le cardıinal de Madrid compagnıe du
cardınal de Lorraine ei des autres prelats iranca1s Pour la TeuUuN1iON

du S decembre 1il tut question de l’obligation de la residence
POUF les CeVEQUECS Psaume repgrette catarrhe L’ait empeche de

CXDOSCF SOIl VIS Les sSu1vanis, il est soultrant et le
medecin u detend de sortıir

le SCANCE du 21 anvıcr 1563 les deputes charges de
L elaboration des decrets SUr la residence Psaume trouve le
Premi1er ans 1a des CeVeQUCS, Les ans but eurent
lieu chez le cardınal de Lorraıine et PsaumeaPar declarer

HL1} assısteraıt pPaS, S1 l’on allait DAaS de ] avant Dans CcCe
COMMISSION 11 tut charge de taire la redaction officielle du resultat
des deliberations

Le evrier Psaume / indigne de la proposition de L’eveque de
Mantoue de differer les SCANCES JuSsqu.a Päques., I8 est Tal i}
venaıt de de Verdun des nouvelles plutöt allarmantes,
sujet de riftficultes suscitees Par l’occupation irancaise.

CVeEQUCLe fevrier, les apparıteurs du coancıle annoncerent
de Verdun qu 1 venaıt d’etre designe DOUFr faire partıe de la
OINIMSSIO0N Qqu1 devait rediger les Canons de abusibus ordinem.

est$ 11 devaıt tre present qu1ı tiendraijent
1’hötel de L’ambassadeur du ro1 de Pologne VecCcC les autres INeN-

Tres de la COMMISSION qu1 etaJjent outre cet ambassadeur, le P-
triarche de Venise, les archev&ques Antibes Grasse et de Sens, les
EeEVeQqueS ÖOrense de Parme et quelques autres, On leur donnerait
cCommunıcatıon des articles proposes ans but ce reun10n,

4) Voir dans la seconde partıe de ce etude les indications quan:
iarium et sSes editions

5) Monumenta Le
6) Probablement L’aedes sancitae Mariae, qu/' 1! indique lieu de TeunNi0nN

Son allocution trouve hez Le Plat, Monumenta conciliü Tridentini,
V, 602-604

8) la presenta cardinal VSC la dedicace sulvante certe SCLINUS

regno christianismo nO  > deesse uum Josue qui illic Forte prelietur prelia
Domini, ıfa christiane reipublice uum Mosem mıinıme dubitamus adesse, qQuU1 hic
prudentissime curet qQque Dei unft est moment etftet ATrIMıva
Trente la nouvelle de la victoire remportee pPar le duc Francois de Lorraine,
firere d’un cardinal pres de Rambouillet SUTr les Huguenots, commandes Dar
Conde

AÄAnal Praem.
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Psaume f11t sous-delegue Dar les autres deputes pour taire la re-
daction demandee. La hä  ie premiere tut d’ailleurs calmee Dat oute
une serie de petits evenements et entre autres Dal la mort de
Seripando, le jegat pontifical 11 fallut attendre L’arrivee d’un autre
jegat

11 eut onc du repit Comme des 6coliers VaCcallceS, en
compagnie de ean Peiletier, preiet du college de Navarre Parıs,
de Nicolas de BrIiss, docteur en ce aculte et d’Antoine de
Mouchy, preiet et recteur de I' uniıversite de Paris, Psaume tit unNne

excursion Pergine et Civizzano et Au  ba mıines d’or ans les environs
de Ces villes,

Les alfaires du concile ava traıne Jusqu au 21 avril, l’eveque
d’Ermland, Hosius, | homme que«c Pierre Canisius le meil-
leur eveque de 0781 emps, proposa de CO  NC les
seances que 1a S  Ju1n suıvant malıs le cardınal de Lorraine exigea

date exireme le maLl,. Psaume, enerve Par tOus CcCes retards,
prit 1a parole DOUTL iıre que Ces tergiversations etaient scandale
DOUT les catholiques et ulNe risee DOUT les adversiares, et il insista
POUL UU les conclusions des deputes ussent examiıinees Samnls retard

Vu«c d’aboutir ul redaction detinıtive. Ce programme tut entin
realitse le 21 mal, et quand, la seance du mal, la redaction tut
sSOUmI1se l’approbation, Psaume prit la parole DOUT 1a detfendre.

1a congregation generale du juillet tut presente tout le pro-
gramme de doctrina et canonibus ordinis of de decreto residentiae.
Dans Ia discussıion quı SUu1VIit, SUFr L’institution divine de l episcopat
et SUT le <a droit divin >> de 1a residence, Psaume ajoute exie
qu 1l annote dans SOoON manuscrit, quod ulrumgue verissime {amen
credo, et i} prend la parole POUFr taire adopter ans le exie, ‚eb} la
place d’ordinatione divina, institutione divina. Pour 1a question de
1a 101 de residence, 1l tirouve qu on est trop indulgent et proposc
quelques petits changements ans le exie SOUMI1S, la session
generale du 11 juillet, l eveque de Verdun defendit de NOUveau

tout S9181 programme et insista SUrTr la necessite d’eEriger des C< peda-
gogıies scolastiques 22 seminaıres, et SUr la conservation des dit-
erents ordres ineurs ans L’ordination, Le septembre, il traıte
de Ja preiace ‚eb} placer avant les Canons sujet du sacrement de
marıage ei le 17 septembre, 11 PDTropoOSa quelques moditications
CAallons DOUL la reiorme de la meme matıiere. Entin le decembre,
©- PIrODOS du chapıtre XIX® de la SeSSION, il prend la parole
POUL celebrer les grandeurs et les obligations de l’episcopat ei il
trouve le exXie propose sujet pCu digne C4 I8 taut le biffer, et
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adopter le extie ormule ans le dernier concile de Latran
atfiırme-t-il

D’apres unNne relation de Paleotus, la session du mal, Ou
l tut question des abus de 1a COUTr romaine, l’eveque de Verdun
eut unNne adresse virulente qui auraıt provoque 1a de
] eveque d’Orvieto SO  ( entourage CC Quam multa Tle Gallus
cantat ! } CDA quoi1 auraıt rıposte l’eveque Irancais de Lavaur, Pierre
Danes, qu1 avaıt SUrprIiSs le quolibet Utinam ad cantum hujus
salli excıtaretur Petrus $leret ' Et Theiner, qu1 relate
l’anecdote, dit C qUue ce reponse tHit ortune parmı les Espagnols
et les Italiens et delia les langues, S1 1en qu on disait que le
concile etaıt tombe du mal Iirancais ans la galle espagnole » 10)

1a clöture de 1a derniere SeSS1ION, le decembre, Psaume donne
signature POUFr les decrets publies E g0 Nicolaus Psalmeus,

epISCODUS Virdunensis Sacrı imperli princeps, lotharingus, propria
Manı definiens subscripsli.

Au debut de SO  n sejour DD Trente, Nicolas Psaume s 6tait häte de
rendre de 11 evrier 1563, Innsbrück, Oou depuis quelque emps

sejournait l’empereur Ferdinand Le comte-eveque de Verdun
devait recevoir de sSe5 maiıins Linvestiture laique du comte. La
ceremonıe eut lieu le 19, en presence d’un srand nombre de princes,
de prelats et de nobles, et du cardınal de Lorraine 11] et des
eveques IrancaIis de dens, Evreux, Orleans, Metz, Du Mans, Meaux,
So1ssons et autres. Psaume tint latin unNne allocution POUFr de-
mander de recevoımr le tief, et DOUT s excuser S1 ‚eb} des graves
evenements Provoques Par 1a rebellion des heretiques, i tarda S1
longtemps avant de presenter devant Sa Majeste. Le Vice-
chancelier repondit que Sa Majeste acceptait les CXCUSECS, que
V arriıvee de Ll’eveque Iı agreaıt et qu il le recevraiıt volontiers
l’investiture. Les eux mains appu SUr L’evangile, le titulaire
Hit SOI serment de fidelite, DENOUX devant l’empereur, qu1 I  1
tendit L epee et disant d Accipe potestatem brachü saecularis »” e

9) Ce discours de Psaume est publie hez Le Plat, Monumenta concilii
Tridentini, V, I83-992, ma 1s il est place decembre 1562

10) Paleoti diaria originalia, ad Ma:  11  - 1563
11) Le cardinal de Lorraine avaıt ecrıt ro1  i de France, le eC, 1562
On attend cette Chandeleur l'empereur Inspruch, qui est pres d’icy de

quatre 1en petites journees, auquel j espere aller baiser les mai1ns, esperant
que INO'  5 voyapge Nn Y doive esire inutile, S1 toutetois il est agreable votre
majeste »i Le PiTat, Conciliü IT’ridentini ampl. collectio, t. V, p- 599
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Derechel, L eveque tint uüunNne petite allocution POUTF remerciıer et
louer l’empereur, Avant de partır, Psaume eut solder les frais de
chancellerie, qu 1l trouva exorbitants, le marechal de COUTr exigeant
plus de 300 lorins d’or POUTL la mule, et ensemble plus de 450 tlorıns.

L’eveque, malgre l’eloignement, n avait DasS perdu de Vuüe SsScsS

cheres ouailles et entretenaıit VeC ses bons am yS de Verdun,
il les appelait, ulLle actıve correspondance, Tantöt VeCcC uüunNne pater-
nelle affection, 11 exhorte les Verdunois CONSECET VEr unNne to  1 V1iVve,
des p  4 une pıete sincere. Tantöt il tait connaitre le desir
des Peres du concile de O1r etablir ans LOUS les dioceses des
colleges et des seminalires POUFTF 1 education des la  am  1CS et des preires.
{1 demande SO  - clerge d’accueillir favorablement ce INeSUTE et
de metitre immediatement | ceuvre DPOUT arrıver SON execution,
de concert VeCC l’eveque, Quelques {ragments des nombreuses ettres
adressees au  bd gens de So.  > conseil estably - Verdun montrent le
srand CO2Ur du zel prelat, { leur ecrivaıt le INars 1563 < Chers
et jien INCZ,. Le srand desir qQuC ] AYy de la conservatıon de la
religion ©1 SOI1L entier taıt qu«c je QOUS repete que Je OUuSs

plusieurs to  1S escr1pt, QOUuSs priant afitectueusement d’estre tousjours
autant SO1SNEUX de ouSs COLSCI Ver et entretenir qUuUe ] aYy une

parfaite contiance VOUS..., Dieu, Par Sräce, tout
selon qu 1l saıt le besoing estre lequel je priıe toutes altaires
VOUS donner saincte gräce, Vostre entierement bon AI Yy, Nicolas,
evesque et comte de Verdun ” e Un mo1s apres, le 27 avril, il
revıint SUr les memes recommandations < Je oUuSs prie tousjours
1en adviser gouvernement de INO  } Eglise suivant la pleine
tiance Üue ] aYy de VOoS prud, homie, tidellite et experience, ouSs

conjurant aVeC messieurs du senat et gouvernement de la cite, que
de tout votre pouvoir OUS entreteniez cette DalxX et un1o0n, AaVeC la
fermete et stabilite de L’ancienne et catholiague religion,.. Quoy fai-
sant, terez chose digne de oUuSs et de la constance des Verdunois,
et mMOY tres agreable, demandant ‚eb} Dieu en monde qUe le
ien et le de ceste PAaUVIE cıte et de ceulx de bergerie
DOUFL Jaquelle je voudrois espargner chose quelconque,

PTrODTC vie... Vostre ien bon anı Y Le Juin, nouvelle ettre,
plus pressanite eNCOTEe < Tres chers, feaulx et amMez, J’ay FreCu
VOS ettres et entendu les adversitez ei persecutions de INON PAaUVIE
peuple dont ] aye pitie et commiseration, Cependant Je desire qu'il
so1t supporie (a1de) INoOnNn absence, et u S1 la necessıiıte PTeSSC,

n espargne le 1en de ’ Eglise que est garde POUF leur
subvenir eti D 105 cıtoyens bourgeois que cognoistrez estre nécgssi-

B
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feux Le plus ran contentement esprit Uue PU1SSC FeCCDVOLF
Ces deserts Tridentins, Ce  st d’entendre la constance stabilite,

DerSevVerance la religion catholique et TOINA1LINEe entre
NOS Estats Vostre entierement bon amı 22 Le juillet Psaume
leur aNNOoNCceEe qu 1l PrFrODOSe d’eriger college ans ville
episcopale < Nostre SECSSION est faicte, laquelle OUS

taict de beaux decrets entre autres SOTININES obligez eriger des
colleges et des semıinaılres au  b6 depens des eglises > des dioceses,
dont OUuUSs ENVOYVYCTAL DOUFr le taire et presenier
Messieurs du chapitre affın qu ils advisent le lNeu et la place et
comment OUS le dresser u11 SEra le et le plus
grand 1en pourraı DeENSECr DOUF des gens de 1en et
SCAaVaNs d’autant que DCUX appliquer le college des orphelins

faict mMmMals l’achever selon intention Dieu aydant
Surtout advisez V’entretienement de la religion et des
Estats.,.. apporteray ä vostre 1en et soulagement Qu1 SCeT2a

possible, Je DTI1E le Createur oUuSs donner sante saınte gräce.
Vostre meilleur am » e Le 1\er octobre, il leur ecrivaiıt ; < espe-
TOI1S bientost la fin de nostire SCSS1ION, J OUuUS Lavois
annonce INnals quand les matıeres touchent L’interet des perSonNnes,
elles sont de difficile resolution Je (8198 recommande derechef la
religion Qu1 est le but princıpal de toutes Nnos intentions et souhaits,
Je CTallls dgur Ia malice des temps renouvelle les aniciennNes

querelles partant SUur VOS sardes © ceste SAa1ISON,
pleine de serpen(ts Je VIS LOUJOUFS CSDCTANCE de TEeVEeOILTr 11OXN

troupeau INals SEra Sitost aue le desirois Cependant
recommande OUS Vostre entierement amn D2 fin le
tobre PT] leur envoyant livre de composiıtion DOUTF les
preserver des INauUuvalses doctrines x Al leur disait X Chers et am eZ,
oUus SOIMIMMNES present tellement OCCUDeS aue ] AVYy tort PCUu de
loisir escrıre chacun particulier,., Je OUS CNVOVE quelques
petıts ense1ignemens aGu«e J AYy dressös 1C1 pendant le Deu de loisır

XM
et de quc prendre. Je OÖOUuUSs DTIC de les faire distribuer

public et de tenır tousjours la Maın leur conservation. Vostre
b:  1en bon am I2 12)

Le Diarum OUuUSs rapporie que les SOUCIS de l’eveque auxquels i}
est taıt mention ans CcCes lettres, etendaient entre autres Ia
tIriıcte neutralite de ville entre |’Empire et la France., Francois

12} Lettres publiees par Frison, Petite bibliotheque verdunoise, IL,
25-34
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de Guise, teru de victoire SUr les Hügueno’w, avaıt ex1ige du
clerge de Verdun unNne torte contribution pecuniaire, Une lettre

Trente, mettaıt Psaume 1a hauteur des menees 13)
Celui-ci entreprit d’abord le lesat Hosius, quı1 apres ecture de la
lettre, promıit d’en ecrire duc de Guise, L’eveque s’adressa auUssı
au  b legats du ro1 de France les priant de taire des instances
aupres de leur souveraın DPOUF ıberer He de CCS impositions
arbitraires.

Psaume avaıt faıt SCSs adieux cher amı, le cardınal de
Lorraine 14), qu1 quitta Trente le decembre matın compagnıe
du cardinal de Madrid et une grande sute, Psaume contia scs

bagages un marchand, Balthazar, qui devait AaUsSsS1 S’OCCuDer du
transport des bagages du cardinal Jusque Joinville., Les bagages
de L’eveque comprenaient entre autres eux malles et eux caisses
de lıvres. Le prelat avaıt d’ailleurs diminue le poids de qu 1  ]
voulait transporier Dar outfe un ser1ı1e de petits ons, Andriguet,
SOI höte, il avaıt ced üÜüne housse de mulet, üunNne aDDC, eux IMNOU-

choirs et quelques livres la temme du marchand Balthazar, qui
chargeait du transport, il avaıt donne SOI manteau de toile et

u lıon d’or et SOI marı eux ducats des PAaUVTES marchands
qui demeuraijent tout pres de SOI logement, Al distribua chacun
eux eux ducats, dits marionnettes, tro1s marechal-terrant, euxX

DaUVIC savetier, deux soleils d’or PaUVTe artiste-peintre
du 1LOMmM de Charles la temme de SsSon höte, lion d’or So

maitre de la poste Qu1 lu:  1 avaıt fidelement taıt parvenir SoON courrier
de Verdun, vieuxX d’or et maitre de la poste lion d’or ;

preire, ı1 donna missel, eux mantilles et unNne Cro1x PDeC-
torale. Et il donna ordre SON secretaire de distribuer le reste,
Sont notes EeNCOTE marchand Balthazar, 11 ced Son matelas f
au preire uNne autre housse de mulet ; tapıs ert Andriguet,

liıon d’or . Z  A  eveque anglais quı demeurait aupres du legat
d’Ermland, Hosius gros ducats augustin PDOUT sSes vetements,

qu 1l etaıt PaUVTIeE et autres ducats eux autres augustins
eux ducats la fille d’Adriguet POUFr 1a bienveillance qu'elle
toujours monftfree ; em1 ducat d’or Hils d’Andriguet et

ducat nNnommMe Ftienne,

13) La lettre est editee dans le 1arıum  x  } (ed Merkle), C.; 830,
La a1SS1 les pourparlers qu1 euivırent,

14) « Tum petita licentia ab ecodem Illustrissimo, dixit mihi CUum osculo
Cura uf valeas, ef salutatis Ebroicensi, elidens!i et Cenomanensi e DISCOPIS
prothonotario Ambraosii ef altis, domum re@eCcCcess! » 4 D’apres le Diarium.
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Le decembre, les servıteurs de mirent route
Ce meme JOUT le prelat Daya 180 ducats SON valet de chambre,
nomme Germain, eti 1100 SO  3 secretaiıre. Un $ils marıe d’Andriguet

une 6}  $ de ILNECTIHNE au le maiıtre de eremonites, Mais
voila Que, milieu de sSes largesses Psaume trouble, H stait
preit partır IMals DAr sınte de 1a negligence de SO  [ secretaıre,
quı avaıt oublie de commander des chevaux le depart Ayut tre
et L eveque fut boillonnant d’impatience 15) Entin le 12 decembre,
l put mettre route compagnıe de SO  - secretaıire et de
SOM valet Le SO1LTL AarrTıva San Michaele, trouvaıt l’eveaque
de nfkirchen, Georges Drakovich On ensemble Te lende-
MaAaln, 13 decembre Psaume AaTrrıva Brixen,
S1X relais de poste, guı le fatigua tort Sa humenyvr
contre SOn secretaıire S efiali adoucie entreitemps Car il lır  1 faıt de
grands et petiıts ons DIECES d’or et DUIS PCU

marıonnettes 22 Le 17 il arrıva Turin il logea La ete
Noire d Vec so1f et Iassitude >> Le lendemain, matın,
l’eveque alla la 1a cathedrale et füut D  E tort Sditie
par la p1 des fideles - il visıta ensute slise DU1S ceHe des
dominicains ir  es belle et 1en ornee L impression generale eiartr
que la religion aı malgre tout ENCOTE honneur ans une ville

chacun vivaıt pCuU il voulait H+ L’eveque alla A  bd

achats il fit l’acquisition de tro1s montres tres belles DOUF
pleces AÄpres le diner il a lla admirer unNne tour hauyte de cent
marches ef Veau est montee DOUF LFalimentation des tontaines
de la ville Le mMemMe JOUr eNCOHOTEeEe 11 reprit SOoON vovage infıneraıre

Dar Altenstadt PTreSs de Geisbergen Epighem (Knittlingen 7}
Burchsal et heinhausen entre Philipsburg et Spire La veille de
la 061 AaTrTıva ans le terrıtoire de V’archeve&que de Treves eft

logea Lieser. La racontaiıt l’eveque aue le PTINCE-„Slecteur
S€ trouvaıt a Vitlig, petite bourgade SUr 1a Moselle, HNO  — loın de 1ä,
et Psaume voulıut aller hr  1 presenter sSecs hommages, 1A15 Varche-
veque etaıt partı DOUFr couvent de benedietins des 11
rentreraıt DOUTr le diner. Psaume attendit Vaın, < NO  > SIN

molestia > et i} seraiıt ennuyvye tortement, S1 conseiller de
l’archeveque. du 1818} de Royffenberg, dont le trere et cotonne!

15) Fodem die (9 dec.,) putabam discessurum pDer expeditos sod
negligentia secretarıii factum esf ur nec die abbatı ”  ®  quentı factum SIE, unde
nOoOn aru: ın iıllum excanduiz tofto triduo, NON In um solum sed et ame-

rarium Germanum, propterea qguod videbatur res meas ania necessitate
negligentius agere. Ideo parcat M  7 ef Tli eus Diarium, l.6..
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ans L’armee Irancaise n etaıt exnu Iu1 tenir compagnıe, QquUu1 COI1-

versaıt AaVCC lu1 Irancals
De la Ireves, Psaume tut FeCu Dar 1’abbe de Sainte-

le suliragant de l’archev&que, Le lendemaın il dina chez L’ar-
chidiacre Palaz le trere de l’archeveque et autres chanoines

artageaient le I8 alla ensuıte visıter le couvent de Saıint-
Matthieu, et acheta chanoine eux chevaux POUTF 100 thaler

VerdunLe Jan vicr 1564 ulNle heure de 1a uıt 11 AaITıVa

Malgre 1' heure tardive tout le peuple porta renconire et
le recu aVecC des transports de JO1C Seul le chapıtre S abstint
JOUT 16) Deux L eveque rendit Joinville, le
cardinal de Lorraine venaıt arriver 1} alla le saluer et lo JOUT

l’Epiphanie i} tut de retiour Verdun < palX >2 Psaume
tınıt SON Journal Gratias Deo OpiimMO, qQUL post FOt fantosque exant-

Quem supplex OTOIatos abores tandem Omı respirare permisı
ut misereatur mih peccaltorı

Le Retormateur ans l’esprit de T’rente

L’eveque Psaume s’accorda DaS long x Dejäa le
anVvler, i} presida unNe prOC€e€SS1ION solennelle pendant laquelle
l’eglise des iranciscains, 1l tit une longue allocution peuple DOUT
1y rendre compte des TAavauxXxX du concile de Trente taveur

ulle teiorme durable i Linvitait Iu  1 DOUT remerTrCcCier

D  1eu de 1a tin heureuse de ce assemblee et demandait des
prieres DOUFr le SUCCES de l’application des decrets Le Jan vieT,
quand il pouvaıt PeNSECT que la effervescence de
et tombee il reunıt SON chapitre et huz OMMUNIGUA officiellement
les decrets de reiorme portes DAr le concile DOUT Gau«e

PUISSEe de les ıignorer et i} les chanoines de
S conformer 1) Le endemain le chapıtre repondit Dar SCS deputes

il acceptaıt les CanoNs Quı1 concernaıent la foi, 109418 l’egard
des decrets de reforme, ı] attendait la contirmation officielle du
samt-sıege auquel 11} eia1 immediatement SOUMUIS, 1en la decision

concıle provinclal Du reste, il reservaıt de protester contre

16) Les chanoines <’etaijent sentis offenses de que L’eveque avaıt parle
Trente de leur P VeC pDeu de prevenance (minus honorifice), surtout quant
Vexemption, et avaiıt etale devant auditeurs, les DPöres du concile, le

tableau de SO  a} experience personnelle VvVec OTD dans les atfaires ecclesia-
stiques, Diarum, Merkle, 851-873

Cir, la biographie dans l’edition Merkle, Le 881,
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tout quı etiaı contraıre Au  bd usages etablis de emps immemorial
ans l’eglise de Verdun

ei 1a unle opposition laquelle Psaume avaıt SN attendre.
8} tourna la difficulte Pour le 11 avrıl 11 le 12a1l 1565
tout Son clerge DOUF synode diocesain des statulfs,

Dar le concile de Irente turent elabores. Ainsi ulle grande
partıe des decrets reiormateurs irouvajent adoptes, Trois points
urtout tres importanis DOUTF le retablissement de la discipline
ecclesiastique etai:ent In18S en avan Le rentorcement des etudes
POUFr les JeEUNES clercs "admission SCETVICE des Paro1lSSes de
candidats enl tout poin recommandables Par leur SCIECIHNCEC et la
gravıte de leurs E et Ll’obligation POUFTFr les Cure et de
resider ans leur atlın d'y instruiıre les ideles Dar la pre-
dication de les sanctitier DAr l administration des sacrements et
les edifier DAr leurs ons exemple Psaume PFrOCUra de sunte
üunNne edition de Ces tatuts diocesains

saıt que les decrets de Trente turent DaS promulgues
France ans leur totalıte Le parlement avaıt accepte tous les points
quı exposalılent la doectrine catholique iINals avaıt les
onnances quan 1a police et la reforme derogeant au.  e
droits du TO1 eti au  b privileges de l’Eglise Gallicane Psaume
faisait fort de pas relever du parlement de Paris. IB} resolut de
publier ans Son diocese tOus les CaNlNOIls decrets de Trente
ans leur ensemble et de les taire accepter Dar SOM clerge est
ans but qu ıl mıt lun iNneme ordre les decrets de la celebre
assemblee et DIOCUr<a uNne edition speciale precedee une
-  epi  ire dedicatoire cardinal de Lorraine Le COUDP EINCENSOLT
ans ce direction devait Iui asSSurer la cooperatıon de PFTINCEe
et le premunir des difficultes venant de la France

Cir ibidem, 881
Constitutiones editae synode Virdunensi celebrato per Nico-

laum eDISCODUM. Verdun, Bacnetus, 1565
adnones et decreta sacrosancti, oecumenıc! e generalis concili:  1 Tridentini

Verdun, Bacnetus, 1564
In praefatione Cardinalem, uf ıIn Metensi, Tullensi et Verdunensi CeDISCO-

patibus, NeCcCNnOon ducatibus Lotharingiae et Baris sedis apostolicae legatum,
per UVISCEer«a misericordiae Dei et Domini nositrz JSesu Christ obsecrat ef obtestatur
uf dum expectatur concilium provinciale his legationis SUue terris et dominiis,
decreta reformatonis publicare et eXeQqUI NO UTera: Facile Nnım Fore
ur hereticorum vVvenenoO infecti reducantur, SI contra QUaM IpSsi sperant nobis
objiciunt quod retformationem conciliü refugiamus, viderint nos In melius vılam
emendasse posterum rationem nostiram vivendi ad praescripfium decretorum
retormationis ComMmponere., Biographie dans de Merkle,
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Psaume rendit invıtation du cardınal de Lorraine synode
provincial de Reims, 1en que SoON M  <  [YaV) Nn e relevät DaS Nous
VOYONS ans les actes de concile, que l’eveque de Verdun
OCCUDaA unNese place honneur Au  b cotes du grand cardinal il ıda
de Ses lumieres et de SON devouement et i} prıt unNne grande part

la redaction des reglements synodaux Cette assembläe etifa1ı
autant plus imporftante eHe reunıissaıt POUF la fois

depuis UE les evöeches de Cambrai, d’Arras de Tournai et de
Terouanne (DSaint Omer) avaıent O»  Q detaches de la de
Reims 1559 DOUTL former la de Cambrai eti relevaient
d6sormais de l’eglise des Pays Bas

OUuUS les de eveque furent Edites quelques livres liturgiques
DOUF le SETVICE du clerge du diocese Nous de Cce epoque
l’edition Missel, &< so1gneusemen TIEVU et POUT autant que est
possible corrige Dar l’eveque manuel POUTL L administration
des sacrements et breviaire

est de ce CDOqUE QUu«C date le petı volume Pröservatit
conitre 70 changemens de religion qu«e l’eveaque avaıt prepare PCN-
dant SC}  un SC]JOUFT Trente ; il L ecrivaıt L’autorite de
la ville il voulait lıvret uNe large diffusion Les visıtes regu-
lieres turent faites ans touties les institutions et Daro1sSsSes du 10-
CcCese D ’ ailleurs le erraıin spirıtuel de L eveque s etaıt elargi En
1568 le cardınal de Lorraine avaıt resigne SOIl evöche de Metz C
faveur de So  n le cardınal de Guise, le tils du duc Francois
et frere du Balafre Mais le cardinal eial dejä s 1 intensive-
ment mel  e au x de Son partlı politique, il songea Das

aller remplir les austeres devoirs eveque chargea Psaume
des alfaires spirituelles et temporelles de "eveche de Met-z Ce
prelat alla personnellement rendre compte de 1a sıtuation et put
etendre Son actıon bienfaisante ce regıon H parcourut oute
"etendue de diocese d C plena potfestate emendandı TTE-

gendi ef statuendzı quidquid ad spirituale vel temporale bonum judi-
caver1[{ conducere »

Ces eSUures POUFr 1a detense de 1a fo  1 catholiqgue imposaıent AU
moment Ou Dar suıte peut-eire de l’absence de l eveque, le

calvinisme avaıt taıt des progres ans le diocese, Le Iutte seraıt

C{r les Actes de la ecclesiastiques de Reims, publies DPar Mgr
Gousset Reims, 1844 1881 1844 r O 1 N, Acta conciliorum,

469 572
Voir dans la seconde partıe de ce etude
Voir la biographie chez Merkle, Le
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meme engagee de force. Le premier assaut tut dirige contre le baron
d’Ornes, qu1 avaıt embrasse 1a retorme et avaıt fait de SO  — chäteau

reiuge DOUT tOUSs les ministres calvinıstes qu1 couraijent les Day>Ss
Ir  etaıt la auvalıs exemple ans le voisinnage de la ville ep1s-
copale de la part d’un feudataire de L eveque. Celui-cia
pPar avertiır SOI vassal qu i avaıt expulser de SOI chäteau et de
sSsecs terres les ministres religieux et CEeSSeTr propagande antı-
catholique, Cet avertissement n ayant pPas de resultat, L eveque,

seigneur temporel, leva quelques compagnies de soldats
qu il eNVOVAa SUr place POUFTF chätier le baron. La campagne ura
trois jours.

L'’h:  erı  FA  tiıer de la seigneurie de Jametz, Henri Robert de 1a Marck,
duc de Bouillon, s’etait paS inspire de la tradition d’amite qui
unissaıt SOQO.  5 oncle ean l’eveaue Psaume. Calviniste Ze et prince
ambitieux, i} posaıt en ennemi1 de l eveque de Verdun, DPar reli-
gion et DAr politique, H aisaıt chasser de 1a prevoöte de Mangiennes,
domaine de L’eveche, les otticıers episcopaux POUTF rendre

SCS magiıstrafts dejustice, et forcait les habitants s’adresser
Jametz, 8} prelevait tOus les ımpOls,  DA ravageaıt les torets et agissaıt

toutes choses S1  F& tut le seigneur unıque de 1a prevöte,
alors qu i Vl’etait quc DOUFr huitieme, D’autre part les sujets
de Tilly-sur-Meuse, gagnes Dar des ministres protestanis,
peut-eire de Jametz, avaıent grand nombre adopte 1a nouvelle
religion et s’etaient mMi1s rebellion contre T’autorite temporelle
de L’eveque, SOUS preiexte au«c les taxes etajent CeXCESS1VeS., {ls
avaıjent demande ide et protection baillı de Vitry, otHicier du
ro1 de France.

L’eveque de Verdun n etaıt DaS tort POUF contraindre te
duc de Bouillan. [B} demanda justice ro1 de France, qui pouvait

voulait remedier ; 1 recourut l’empereur, Ia chambre
imperiale de Spire, cardinal de Lorraine, Qul,; LOUS, u prodi-
guajent conseils et romeSSCS, Psaume dut Cesser sSes doleances et
attendre., momen(t, il trouvaıt meme menace une incursion

Verdun de la part de Jehan de Schlandres, douverneur de

Jametz 9) L’affaire de Tilly-sur-Meuse etia1ı plus facile ‚eb}

D’apres une lettre dı cardinal de (Juise &C Monsieur de Bouillofl ne se
vouldroit desclarer contre le roYy: 8 LE scauraıt sortır artillerie de Jametz, et
quand il auroıt du Canon, il auroit grand peine le contre vous el vos ire
ville oOu avez yen ous bien deffendre. 8} n es  t donc E} esomg que
deslogiez de Verdun, pouvant trouver pOUr ceste heure plus grande seurete

ailleurs » . Cir Gabri@1, Ol
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L’eveque, comte,aDar chasser de Ia prevote tous
les ministres protestants et ordonna au  5 habitants qu ils avaijent
‚eb} Taire profession de foi catholique et 1111 montrer obeissance. 11
Fit metitre prison CCUX qu1 etaient COMNNUS DOUrFr souteniır et PIO-

L’heresie eti confisqua leurs biens, et 11 obtint du ro1 de
France edit defendant bailly de Vitry de Frecevolr
juridiction les habitants de la prevoite, SOUMI1S L’autorite de
l eveque, Deux autres decrets vinrent contirmer premier et
raj:ent restes Samılıs eifet, S1 DAr ordre du ro1 et . la requete de
Psaume, le ommandant militaire de Verdun n avaiıt depeche ule

compagnıe de soldats DOUTF les taire executer. Les habitants SOU-
mirent et l’eveque oublia SCS griefs. pardonna CeuxX qui avaıent
pri1s part ‚eb7 Ia revolte et leur {1t uUunNne remise complete des amendes
. Preferant cependant aDDUVECF ce SOUMISSION SUr des
bases plus solides, il manda de Paris recollet, le Firmin
Capicier, docteur theologie, e ‚"envoya missionnaiıire ans
toute Ia region de 1a Meuse, 018! SOM zele, pıete, S10}  [ eloquence,

patience tirent des prodiges 10)
D’autres SQUCIS materijels troublerent la vie de l’eveque. La situa-

tion exceptionnelle ans laquelle trouvaijent les Trois-Evöeches
le laissaient paS de placer le comte-eveque ans ulNle posiıtion
dehicate. L’empereur suzeraın demandait des contributions
de guerre } le rO1 de France, vicaire, demandait d’autres
Dar le duc de Lorraine POUT Lentretien des troupes que venajent
de defendre Dieulouard, tiet de V’eveche, assıege Par les heretiques,
Psaume, dont les tinances etaj:ent epuisees, s’adressait C aın eb} sSes
subordeonnes, Son chapitre et clerge, alleguant certains privileges,
refusaient de leur quote-part et recouraıent ro1 de France
POUr subir AUCUNE contraiınte ; les seigneurs, Ses VasSSauxX, S
retranchaient derriere les INUTrs de leurs manoıirs les riches OUr-
SeO1LS de Ia ville avaljent taıt mettre ecusson fleurdelise
dessus des porties de leurs a1sons DOUTF en interdire ’entree auxX

agents collecteurs ep1ISCODaUX, C’etait Oonc SOM grand regret qQU«cC
L’eveque devaıt placer les habitants du DPavys environnant devant
le choix des charges uNle InCcursion devastatrice de la
part des soldats de l empereur, Cependant {  1n de compte les
plaintes et Justes remontirances de L’eveque turent entendues, Un
des premiers actes de l’empereur Maxımilien IL, qu1 venait de
succeder Ferdinand Ier r  C  A0 1564, tut d’ordonner de SUrseoir au  A

10) Cir a b 1, 0O.C., D- 88-89
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poursu1tes ordonnees Par la chambre de Spire pendant que le rol
de France, prenant la ville et le comte de Verdun SOUS UVe-

garde, les declara libres des exactions imperiales,
Cette sauvegarde amenaıt autre danger, Pour 1a faıre

valoir la COUT de France projetaıt de construire 15881 cıtadelle
Verdun Qu1 concentrerait la resistance contre “"ennemi du dehors,
mMals assureraiıt la POSSCSS10N de la ville POUFr 1a France Bien
des apprehensions nadquirent ce nouvelle chez l eveque et le
peuple du haut des remparts de la forteresse 1a ville eiar 1a
discretion du rO1 et l independance avaıt eCu Psaume OM -

unNne deputation de notables rendit Fontainebleau DOUTF
presenier Charles XI les remontrances de la Cil Une cıtadelile

Verdun porteraıt grand dommage la ville et DayS elle et.
pas Necessaire attendu la grande loyaute des habitants, leur alfec-
tıon et devouement roOl1 et SO  ( SETVIC® la construction de ce
citadelle ex1igeaıt la demolition une partıe de 1a ville entin elle
pourral1 exciter des represailles de la part de 1’Empire. Malgre
tout Uule lettre du T1 datee du 21 INars 1567 et ecrıte
de Losse gouverneur de la ville, QuSs apprend qQue 1a volonte du
rol aisaiıt lo:  1 la citadelle seraıt bätie 11) Ce projet tut EN-
dant Das In1Ss execution du POUFr le moment 12]

De nouvelles alarmes vinrent inquieter l’eveque. Apröes leur de-
faite Saint-Denis (nov les calvinistes Irancais retirerent
SUr le hin ean Casimir leur tort contingent de
troupes Le passage des bandes AarIINnNees avaıt dejä Trumne oute 1a
region, Maintenant redoutait Verdun Juste itre que ce
armee porierait SUr 1a ville avant de jeter France SVEQUEC,

11) CC Monsieur de Verdun est ehNnu 1CY devers INnOo1 et m a donne beaucoupde belles Taısons que J aYy ong et doulcement OUYES, outtes tendantes
faire changer de dessein. Mais ‚D: luy taict entendre et plusienrss

de la ditte ville qu ı1l avaıt amenes Vec luy, qu a la verite } AValS grande
on de contenter d’eulx que tant S © tallait que J CUSSe entrepris la
dicte citadelle POUTF leur u  $ contraıre le Taisais DOUFr aisser la
dicte ıte C plus de iberte, et meme temps paisible la descharger de
Llincommodite que les soldats mesles mM les habitants peuvent apporter ;

elle estaıt dressege lieu le dommageables et que j avais donne
ordre qu'i] seraıt PI1S aulcune IMNaıson '’elle tust et bientost payee
et recompensee,. et que desirois que luy Evesque accomodast irouver bon
ceste Inı1enne resolution et disposer les habitants,, Et l’ay tellement rendu
sür de bonne ıntention qu ıl S © trouve plus satistaict qu ıl montraıt estre
enu hez Gabrieg1 O,

12) ans plus tard 1624 Richelieu fit executer le ravaıl et Vauban
plus tard modifiera le plan que le systeme de tortification de la ville.
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de concert VeC le magıstrat et le commandant royal tit immedia-
tement mettre la ville enl etat de defense ei leva SUur: le terrıtoire
de L eveche Iro1s compagnıes de soldats destineges rentiorcer 1a
arnıson irancaises ei les milices bourgeoises Tous Ces preparatiis
turent ailleurs et heureusement inutiles Les troupes calvinistes
entrerent France du cote la Bourgogne longeant les pieds
des Vosges,

Un {leau, celui de 1a peste < hongroise 2 Qquı1 s’abbatit
SUrLr Verdun et les 1568 pOouvaiıt eire ecarte avance,
8 allait le subir La mortalie et telle Quc des villages entiers
turent depeuples et quc la ville aru deserte Les ottices divins
devaijent eire interrompus les preires qu«€ leur devoir appelait
chevet des mouranits iurent decimes j les Cadavres restaient aban-
donnes j "eitroi eia1l general Deja souttrant Iır  1 iNneInNe et affaıblı
Par labeur ntense l eveque reiusa d’ecouter les medecins,
un conseillaient de quitier Verdun { descendait ans 1a rue, PC
ral dans les a1ısouns intectees donna Iu  1 iLEINE les derniers
crements des mourants et cessait d’exhorter les ideles la
penitence POUTF lechir 1a colere de D  1eu En INeINeEe emps il Ca

ployait oute SO  - autorite POUF taire executer les prescr1ıpüu10ns et
reglements que sagesse 117 avaıt POUT }a salubrite p _
blique et le soulagement des pestiteres Comme la INiseTrTe cro1i1ssaıt
il iit vendre SOM argenterıe SCS meubles, JuSsqu a des Sacres
POUFr acheter du ble 13) L’epidemie completement Que«e
ers la tin de 1569 laissant elle le deui] 1a depopulation et
13081° toule d’orphelins,

Le grand LeVe de Psaume et le SEeMNAILTrEe diocesain eriger
selon les prescr1puons de Irente En 19552 OUSs L’avons dit Psaume
avaıt inaugure unNne ecole de « hautes etudes >> Saınt Jacques inaıs
elle avaıt üt ire fermee 1565 faute de resSSOourCces, instruction

füut rFreDrIise quelques annees plus tard Par les Jesuites auxquels
Psaume contia la direction, INals epidemie de 1568 dispersa maitres
et eleves Les Jjesultes revınrent prendre POSSCSS1ION de leur college

les eleves accoururent SsS1 nombreux UUuE bientöt “"aumönerie de
Saint-Jacques devint trop petiıte L’eveque jeta SOM devolu SUr de
vastes terraıns et quelques constructions qu1ı restaj:ent libres ans
Ia ville et relevaient des chapitres de la cathedrale et de Sainte-

13) Le cardinal de Lorraine lui-meme s’emut de tant de iseres et ecriıt
notre eveque des ettres pleines de bonnes paroles d’encouragement. et de

commiseration, Cir. O M, Ö,C., P-
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Madeleine, malıs les eux chapitres SV opposerent, L ’hospice de
Saint-Nicolas conviendrait m1eux alors. Les malades et les PAaUVICS
qui SY trouvaıj1ent seraijent iransporites la Maison-Dieu de Sainte-
Catherine et tous les produits de “aumöne publique seraijent aitectes

Sainte-Catherine qui constitueraıt desormais ]’höpital general de
la ville Quand les bätiments de Saıiınt-Nicolas turent appropries

leur nouvelle destination, Psaume les remit au  b tes  -  L  jJesu1 POUF
Ouvrir college. La charte de fondation est du septembre
1570 14) L’eveque le dota personnelement de eux maisons et d’un T

Teveilu de 1000 lorıns barrois. Quatre annees plus tard (octobre
i} inaugura Pont-ä-Mousson, un  ® autre ville de S()  w diocese,

uüunNne universıte, contiee elle-aussi au  b Jesuites et le LAaTtrs 1575,
1} publia la bulle de fondation, donnee Par Gregoire 111 1572

ce publication etajent presents eux illustres princes, premiers
eleves de J institut, Charles, tils du duc de Lorraine et Charles, tils
du comte de Vaudemont, qui devinrent ans 1a sute tOus les eux
cardinaux.

En meme emps qu ıl donnait SCcs SO1NS la tormation de SON

clerge eti . L’education de 1a jeunesse, il s’occupait QaUSS1 ires effi-
cacemen des instituts religieux de SO  [a diocese. OUS SoN impulsion
les iranciscains et les dominicains prechaient VeC autant de zele
que de SUCCESs ans le paroisses du diocese 15) les premonires de
Saint-Paul ei les benedictins SOUS l’emprise de L’eveque, revinrent
bientöt . une observance mieux coordonnege 16) 8 Stablit ans
ville monastere de treres inımes et multiplia autour de lır  1
toutes les O2UVICS religieuses et leur donna unNne merveilleuse
pansıon.

Dernieres annees et mort de Psaume.

L’apotheose et fin de la vie de Nicolas Psaume s’inaugurerent
Par changement important ans sıtuation. Nous dit que
la plus grande partie des TEeVENUS de Leveche eta:ent au  b ains de
Charles de Guise, cardınal de Lorraine, Celui-ci, apres Qa VOILr Jou1

14) Originel au  b4 archives de Verdun.
15) Nous possedons eNCOTE les SEeTINONS preches Verdun 1572 Par le

pere Roch Mamerot, dominicain Viginti CONCIONES In Jonam prophetam CiE..
ad Nicolaum Psaume, episcopum et comitem Virdunensem S.L
principem dignissimum. Verdun, Marchant, 1573, in-8°0, 250

16) L’aide de Psaume avaiıt ete ran apport DOUT les benedietins dont
le monastere avaıt brüle 1577
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pendant vin eux aNsS, songea TICDAaTer ce injustice rendant
L’eveque la JOUISSANCE complete de SOIL temporel 11 demit

INemMmMe emps de S0  an 1ıtre d’abbe commendataire de Saiıint Vannes
taveur Les religieux eurent eau protester ; Gregoire 111

nıt detinıtivement ce abbaye le episcopale Nous
SAavons Psaume tut partısan de toutes Ces combina1isons,
quı taıent contradiction AaVEOEC SON discours concile de
Trente est cet Eevequ«c tout Cas Qqul tit entrer iINeINEeE conire
la volonte de 1a cCcCommunaute ans ce abbaye benedictine Didier
de la Cour qu1 devint plus tard le reiormateur de SO  ( couvent et
kientöt ans V’ordre de la Congregation de Vannes La cardınal de
Lorraine QUu1 avaıt paitrone Rome la promotion commendataire
de Psaume Saınt Vannes Iu1 eCcCrK1vıt de la ville eternelle unNe lettre
SUr la Saıint Barthelemy, Qu1 resta ameuse ans 1 ’'histoire

Le programme de la VIiC episcopale de Psaume POUFr 1573 COII1L-

porte rien de marquant lle est remplie unNne instruction
ei de preservatiıon CILVETIS SCSs ideles est Cce intention il
ecriviıt l’ouvrage e Portrait de Eglise Le cardınal de Lorraine,
Gqu1 il L’avaiıt dedie l’en remerclaıt et le felicıtait Par la lettre SUul1L-

vante C< Monseiur de Verdun FeCUu vostre Portrait de i’Eglise
Qu1 }  -  a} este merveilleusement agreable et plusieurs aultres DeC1-
Sonnaßges de cest COUFTr auxquelz lay COMMUN1QUE,,, De Saint-
Germain-en-Laye, ahvier 1574 Vostre meilleur trere et am
C: cardıinal de Lorraine

Nous eümes L’occasıon envisager detail la constitution NOU-

velle que Psaume donna ville de Verdun 1582 Maintenant
la PU1SSANCEe de la haute bourgeoisie et des familles jJignageres etial
plus craindre Peut ire Leveque avaıt il experimente il
manquaıt ans le gouvernement de 1a ville, pr1S ans la bourgeoisie
et le peuple element de stabilite et de tradition jJadis ] apanage
des aNncCcieNNES familles En tout CcCas il moditia el 1574
constitution et determina que << le doyen et eschevins seraijent
des gens nobles Sanls mechaniser 111 porter esta de marchans >>

Parmi les euf autres conseillers S1X EeNCOTEe seront des anclennNes

familles LOIMNIMNMNES VIie et Jou1ssant des exceptions, franchises et
honneurs accoutumes les tro1s autres seront nommes bon plaisir

la suıte de cette INeSuUuTre l’eveque Psaume encourut la disgräce aupres
de cette communaute dont les religieuXx, dans leurs chroniques et oOuvrages pO-
sterieurs placent l’eveque Psaume plutöt dans uUunNe posıtıon defavorable

aoüt 1572 de Bouille Histoire des ducs de Guise 11 522
Hugo, Le DP- XIX
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de L eveque Psaume moditia de ImNeINe L’exercice de la justice tem-
orelle tout reservant J’appel Quelques autres ordonnances

regardent ivrognerie et le blaspheme ans la C1{te, le regilement des
ViVICS ei marchandises 4)

la tin du INO1S de decembre 15/4, Psaume recu la nouvelle de
la mort du cardınal de Lorraine deced: le decembre Avignon,
De DAr Son testament celui C1 ordonnait que ans lV’eglise cathe-
drale de Verdun el les eglises abbatiales de Saint Vannes et de
Saiıint aul d tut taict obit solennel depens de SUCCESS101H

et &> chacun des 1CTIS lieux, ı] donnaoıt deux CeNlSs lıvres auxX DPau-
la charge de Dieu DOUFr SOn am 8 chaisissaiıt DOUTL

L'un des executeurs testamentaıres « Monsieur ] Evesque de Ver-
Qung, le comptan m S5Cs plus SUrs seıigneurs treres el amı yS » 8

Le Quı apporta la nouvelle du deces Verdun, iNv1ıtiaı en

INneITNll emps ] eveque NO du cardinal Louis de Guise
rendre Keims POUI assıster funerailles et acquıitier de ses

devoirs ‚ executeur testamentaire Quoique soultrant intirmites
CCOCCECS, << i} plaignait LOUJOUFrS de la soutlte il avaı rap-
poriee de Irente et quı empechait de monter cheval 22 Psaume

mi1t route pendant Cce sSa1ısomll incommode et arrıva Reims
Vers la 11n de anvıcr Le douloureux honneur lui echut de presider
les CEeTreINONI®. des tunerailles la tete une toule mMMmMeEeNSse il
ila la porte de la ville, le coriege quı amenaıt la de-
pouille mortelle de Charles de Guise escortee de LOUusS les gentils-
hommes de INaison et aiInelletc DPar SO  - Louis de Guise,
cardınal et abbe de Fecamp D’une VO eIMNue il une

harangue adressee dernier
De retour dans SO  \ diocese, Psaume presida enterrement

d’un autre enrT'! celui de la prevoöte de Mangıiennes Nous
dit cCcComment domaine tut OCCUDEC Par SO  [ intraitable VOISIND,
Henri KRobert de la Marck duc de Bouillon Inutilement L’eveque
aval renoue les pourparlers 1572 Henri de Guise, le Balafre,
avaıt eau aSsSsurer l’eveque, qu a unNne mMmenaCce Qqu1 partıraıt de
part l seraıt SUTr les lieux et que ailleurs il avaıt pPas de danger

que CC le PT1INCe de Conde peut de reitres, taute
d argent Maiıntenant que de la Marck et: mor(t, l’eveque pCND-
saıt les circonstances tavorables äa des pourparlers POUr rentrer en

POSSeSS10N de tief Mais il trouva la intraitable que
Son Inarı 1le etiaı d’ailleurs uNe Bourbon tille du duc de Mont-

4) Original au  e archives de la ville de Verdun Cir a b el O -

Anal Praem.
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pensier et alliee 1a amille royale, aupres de laquelle elle aisaıt
valoir SCS revendications, Henri IIL, qui venaıt de monter trone
de France, n aımaıt pas les Guises et debouta l’eveque de Verdun.

Celui-ci eut guere le emps de PeNSCI la perte de la prevöle.
[B} n etait question ans tout le PayS que du traıte qui venaıt IA  etre
conclu entre le prince de Conde, le chef calviniste, et le comte

palatın ean Casimir de Ddaxe, qui promit de livrer rei  ires et
Suisses Au  bd Huguenots de France, OD condition que Conde

Laiderait s emparer des villes de Metz, oul et Verdun Fın
alors VeC I1a religion catholique, 1N1 VeC l’espoir d’etre detiniti-
vement annexXes . la France } Verdun tut mM1Ss etat de detense
el devant le danger commun 1’union s’aifermit, entre la garnıson
et les habitants de la ville Le peril resta a,

es torces de L’eveque avaıjent pDCU Q PCuUu cline, Le 27 Juin 1575,
ı] tomba gravement malade. Sa volonte tenace, malgre le mal quı
s empiraıit, concentrait autour d’un dernier pomt de So  [n pro-
gramme, qu il put realiser Jusque maıntenant le seminaire dio-
cesamn., Son SUCCESSCUTr Ssen chargerait Dans les premiers Jours
cu mo1s d’a0oüt, les habitants de la ville apprirent AaVCC conster-
nation, que 1a maladie redoublait de gravite et Iaissaıt plus
d’espoir, Nicolas Psaume vit approcher la mort VeC calme
cCourapge, {1 demanda Iui-meme les derniers sacrements, et les pories
du palais episcopal furent ouvertes DOUTFr permetitre la foule eploree
d’assister ce administration. Un nstant L’eveque semblait revivre
POUT ıre adieu SON peuple et SO  - clerge, et pour leur adressex:
EeNCOTE quelques conseils. Le aoUut 1575 Psaume mourut,

Les funerailles du venerable defunt eurent lieu Ll’eglise cathe-
ale AaVeC unNne 3804 iınaccoutumee, Son tut inhume ans la
chapelle du Saıint Ddacrement, bas de la cathedrale, ans
tombeau quc trois ans auparavanı, il avaıt taıt construire SUT le
bloc de marbre qui devait Couvrir SCS depouilles, L’eveque etaıt r
presente couche, habits pontificaux. Sur des cotes du HNO

ment etaıt gravee l’epitaphe sulvante
Psaume avaıt destine seminaıire Ia de vingt mille CUus d’or,

que L’on trouva dans Secs cotires apres mort. De par SO  } testament il fondait
en meme emps perpetuite bourse POUr un membre de amille Ces
vingt mille CUus turent reclames par le chapitre de la cathedrale pIro-
venant des Tevenu: de V’eveche, L’abbe de Saint-Paul les reclama pareillement

heritier de l’eveque autreiois religieux, DUu1S abbe de couvent. Pendant
qu on disputait le tresor laisse pPar L’illustre defunt, le ro1 de France ter-
mina le differend sen emparant,
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FLUVIUM HUMILIBUS QUIDEM
SED N PARENTIBUS

VERDUNII OENIA
POSTIEA EP VOCAIUM

SANCTE RELIGIOSE
FUTURA RESURRECTIONE

SEPULCHRUM HOC CUM GERET
S{BI EX  UM CURAVIT

NNO DOMINI MDLXXII
ERO ORTUI CORPUS

CLERUS POPULUSQUE VIRDU  IS
POSUERUNT

ANNO DOMINI MDLXXV DIE ENSIS AUGUSTI

Ce mausolee tut plus tard transporte ans la net de la cathe-
drale, et la dalle de marbre dessus du tombeau ecu
inscription

HIC JACENT SSA DOMINI NICOLAI
PSALMAEI

ONE IESU MEI
MISERICORDIAM UAM

ANNO

Le CO2Z2Ur du defunt avaıt O“  s6) legue au  54 tes  z  RS  Jesu1 de 1a ville B} fut
solennellement transporte ans leur eglise et enseveli devant le
maitre-autel SOUS uNne dalle de marbre, VeC l inscription sul1vante

PSALMAEUS MICUS VESTER
DORMIT

PRO
DIE ENSIS AUGUSTI

NNI DLXXV SUAE LVIUI
Ius tard ajoute le extie sul1vant
Psalmeo epISCODO, qui Deum Religionemque jugiıter colens, tem-

poribus periculosis Episcopatum et civitatem Servavilt, ordinavitque
Qquibus potkuit aediticus, documentis et legibus Christum spirantibus,
apto SULS morte inopinata Canpomusaeus SOTOFre InNnd
HSSIMUS pOoSsull. Vixit ann. 57 Praectuit episcopatui 27 Obiüit
Aug 1575

1{1 existe trois portraits de Nicolaus Psaume. L’un, SUr bois,
trouve Musege de Bar-le-Duc. 8 est L’o2uvre de Francois Clouet,
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Un autre portrait toiie, de deux metires de largeur 2.20 meilires
de hauteur, irouve souvenir de amille chez des arrıere
petits-neveux ‚eb Verdun, Äu palais episcopal de Verdun,

portrait de Psaume, costume de Premontre. Ces portraıts
OUS le representent < ulle noble iigure D ljaquelle, nı les
Lra VauUX, nı les annees, nı les SQOUCIS ont donne le caractere de
la viellesse, Une legere moustache ombrage levre superieure et il
pO 1a barbe courte et DCUu tournie. Ses traıts sont reguliıers el

distingues, SQO11 tront est haut, SO  i ce11 petı mals 1en falt, vit et
inteiligent L’ensemble de e physıonomie respire la douceur et
la bonte Sans exclure cependant quelque chose de tin et

d’energique 22

Son portrait moral miroite ans 1e., 8} fut une des grandes
intelligences de L’epoque SO  [n autorite concile de Irente et sSC5

ouvrages le prouvent abondamment, Nous donnerons la liste de sSecs

TavauxX dans la seconde partie de ce etude 11 fut outre une
gsrande pureie de unNne epoque Ou les 1  dees sujet n e-  LA
taient pas severes. Jamais ennemis ont relever D98! SOUDCON
contire NAGC, Sa piete, urtout POUFTF l’Eucharistie, etaıt al-”

quabile., es 1555, i} avaıt ordonne de chanter chaque jeudi uNe

solennelle du Sacrement ans Son eglise cathedrale et ‚eb}
la Madeleine, Plus tard il tıt don Cccs eux eglises, de tous les
ornements et necessaires DPOUFr ce celebration. Dans SoOnN

palais episcopal, il avaıt conserve sc5s8 habitudes de religieux, tout
11} avaıt conserve I’habitude de porier L’habit de premontre,

et menaıit ulle vie rigide et mortitiee. En meme emps 11 eminait
par SOM amabilıte, la douceur de So  (} caractere, So humailite,
destie et charıte., On lı  1 reproche d’avoir vassal trop COIN-

plaisant des Guises, maıs l'on saıt aussı quelle affection recıproque
lHaıt Ces grands hommes et que Cce vassalite nuisaıt PDaS ‚ab 7 la
dignite de L eveque qui tut respecte tout Dar ccec>s Guises, Carl-

dinaux et capitaines,
Les armoirıes de Ll’eveque portaient Sur champ d’azur eux

etoilles d’or chef, et pointe une gerbe de meme mise pal,
charge milieu d’un petit ecCcCu d’argent l’aigle noire euxX
et' qui est d’Empire, Sa devise et. Si Deus DTO nobis quis
conitra nOS.

La ville de Verdun u11 eleva moment, qui le represente
barette doctorale, debout, de grandeur naturelle, tenant de la maın

Cir Gabriel,; 0,.C., D: 147
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gauche le Diarium et de la droite unNne piume‚ Cette statue est
L ceuvre de Valentin Dourches.

I1

Nicolaus Psaume est urtout Dar le Journal qu'’ il redigedu concile de Trente ; OUS mentionnerons la sunte d’autres
vrages publies u EeNCOTre inedits.
1'0 Le << Diarium e

Les manuscrits Au XVIT: s1ecle, conservaıt Saint-Vannes
de Verdun les INS. suivants a} Actes et journaliers du concile de
Trente. depuis le 1'Bf INars 1551 jusau au avrıl 195952, de la Maın
de l’eveque, in-Tfol papier (semble perdu). Actes et Jjourna-liers u novembre la conclusion du concile, decembre 1563,
in-fol C} Les memes actes et journaliers, mie11x ecrits, et des
6claircissements des congregations du concile de Trente.

Actuellement possede les InS.,. sulvants Paris. lat 3774 A,
parch. in-8°, XWVT® siecle, autographe de Psaume. Paris, lat 1559,
grond format  ’ contenant Sous uUuNe meme reliure des textes divers,

168-206 est autographe. Paris, lat 1932 parch., in-fol.,
siecle. Paris, lat 1533, pet in-fol Paris, lat 1531,in-fol., transcription du precedent, Paris (tonds nouveaux]
siecle, transcription du precedent. Un manuscrit de la

bibliotheaue municipale de Saint-Michiel, 1n-4°
Les editions
Cl u o O, ans secs Sacrae anfıguitaktis Monumenta. 8Etival, 1725, 215-411, donne la Collectio actorum of decretorum

Sacrı oecumenICI concilii Tridentini In uas parfes diyisi Prima
continet cfa ef CaNOoNnes ab NNO MDLI ad 215-
325) Seecunda Medullam voterum of sentenHarum pakfrım concili  7

DFadecCIpULS malteri1s DropDOSIEHS ın congregationibus ah advonkta
eminentissimı: cardinalis Lotharingici C e PISCODIS (zallis. abDLXIT ad Finem concilhi, autore Nicolao Psalmaeo, CanoNICO Prae-
monsitratens!, abbate Sancthi Panuli et Virdunensi eDISCODO, ejusdemconcili secretario et CanOoNnumM redactore (p 327-411). De 1a 412
Q la 426 suivent les Elucidationes nonnullorum OCorum Sacri
concilu T’ridenfini sanctae Oomanae Ecelesiae cardinalibus, diecti
conciliu interpretibus, nonnullis praelatis ef alı  71S CONCEesSSde collectore
icolao Psalmaeo epISCOPO Virdunensi.

Cette seconde partie, le Zarium proprement dit, ete re6ditäöe
par t, ans ses Monumentorum ad historiam Tridenfini
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concil:  1 amplissima collectio, VII 1787, Louvain, 69-135 (le
contient quelaques documents pars primiıtivement reunis Dia-
r1um), Un extie cr1itique &o  O donne ans Conciliz Tridentini
Diariorum DarS secunda, ed Merkle. Fribourg-en-B,, 191 1,

721-890 On aCCUSEC er Hugo d’avoir donne ans SO  (} edition
du Diarium exie mutile et Phil Ö  \ T, ans Ungedruckte
Berichten un Tagebücher ZUr Geschichte des Concils UonNn Trient,
dans Coll. Döllinger. Nordlingen, 1876, I1, 142 237, tournı
unNe 6dition des partiıes de exie qu1 semblaient faire detaut,. On
admet actuellement aue Wolker S  est inspire du Parisinus
qu1 est DaSs le exie original de Psaume, ma1is exie annote
par Math Husson 1 ’Ecossais, conseiller de Verdun et historiographe
(7 ers alors aque Hugo (Dr  dite  kk @ le manusecriıt original, actuel-
lement le Parisinus 3774 Le Diarium de 1551 1552 tut
jamais edite, et le disparu,
3O Autres oOU  S de Psaume

Canones oft decreta sacrosancht oecumeniCI ot generalis conciliü
Tridentini, quadae nfe sSparsım of absque ordine Drou occurrebant
nesocia Fuere diversis temporibus sıuzb Paulo ITI, Julio II of 10 II
pontificibus mM, UuNec demum renovata of In artem of ordinem ef
In rubricas cerfague capıla convenitient methode digesta... authore
Reverendissimo In Xo Patre Psalmeo, eDPISCODO comıte
Virdunensi ad Ulustrissimum principem reverendissimumgue cardıi-
naloem a Lotharingia, Verdun, Bacnetus,; 1564, inNn-  4° fenllets NO  un

numerotes, 238 et feuillets NON numérotés Paris, 1564,
in-S8° ed Reims., 1564, 1n-4°,

Flucidationes nonnullorum OCOrum sacr!ı concihu Fridentini,
de la bibliotheque municipale de Verdun, siecle,

Edite Dar C O, Sacrae antıquitatis Monumenta, L,
412-426.

Fxhortationes varıae Psalmacei abbatis ad raltres Paunuli,
incipiendae 12 decembris 1540, Verdun (autographe) ı

DAr Liegault, 1661
Libri quae ab eDISCODO Virdunensi oftficium celobranti

of oidem assiıstentı In occlesia SUua cathedrali fam In horis vesper-
Hniıs Q UUAM matutinalibus of supplicationibus cantanda Ssunf, INS. 01
de Verdun, pet in-tol (appele d’ordinaire le Pontifical de Psaume),

Canones e? decreta provincialis concili Trevirensis, imprime
äa Verdun DOUF tre distribue clerge. On n en paS retfouve d’ex-
emplaire et lL’on SUPPOSEC qu'il s’agıt peut-eire de l’ouvrage sunvant,

Acta e7 decreta synodorum Virduni celebratarum pPer
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Nicolaum Psalmeum episcopum ot comiıtem Virdunensem,
1549, 1554, 1557, 1559, 156J1, 1564, 1562 (in synodis archipresbyte-
rialibus qQud vyocanlt), 1566, 1567, 15668, 157JT, TOFZ, 15793, Visitatio
diocesis Virdunensis (1556), 145 Au seminaıre de Nancy, in-fol
SUr papıler, d’apres L, La bibliotheque du srand sem1-
nalre de Nancy. Nancy, 1897,

Statuts de Nicolas Psaume, en 217 teuillets, imprimes C:
tascicules separes DOUL les annees 1561, 1562, 1566, 1567, 1570,
194/1, 19572, 1573, 1574, 157/9, en DOUFTF les annees 1549, 1550,
1553, 1554, 1507, 19559, 1560, 1562, 1564, 1565, 19068, 146 de
Nancy (probablement le meme quec les Constitutiones editae ıIn
synodo Virdunensi celebrata per Nicolaum Psalmeum
epISCOPUM... NNO 1564£, pet in-4°)

Missale secundum USuMm, riılum ef consuetudinem INSIENIS Ec-
clesiae eft diocesis Virdunensis NOVISSIME DeT Nicolaum
Psaumeum... sedulo recognıtum of qguania pokurt diligentia emenda-
ium. Paris, Guillaume Merlin, 1554, in-Iol (Une gravure tete de
ce missel represente Psaume agenouille devant la Mere de Dieu)

Institutio catholica, QUUM vulgus Manuale Vocal, secundum
sum diocesis Virdunensis, continens rationem administrandi SacCra-
menita ecclesiastica, CI al  1Is  .. Qud plurimis salutaribus documentis.
Paris, Merlin, 1554, in-4°, NOn numerotees et 180

10. Exposition de Ia ’ d’apres Hugo,, imprime 1554
DCU apres, On n en connaiıt pDas d’exemplaire imprime, maıs l’ouvrage
manusecrit, existe ©  A0 appendice Nn,
il Breviarium secundum 87 In SIENIS FEcelesiae Virdunensis...

de mandato Rm1 Nicolai Psalmaei. Verdun, Bacnetus, 1560
Amuletum adversus religionis mutationem. Verdun, 1563,

in-S° Preservalif contre les changemens de religion. D’apres Hugo,
cet Qouvrage auraıt ete imprıime Trente, ma1ls n en connaiıt pas
d’exemplaires. B} existe une edition de La Haye, Elzevier, in-18° y

auftre, La Haye, la Sphere, 1682, in-12° 18} s’agirait d’un
opuscule en deux langues.,

Forma praecationum pPFro {ribulatione ecclesiae eft populi GUuUam
In dioces: ef comttatu Virdunensi vult observari In suplpicationibus
SIC generalibus Psalmaeus epPISCOPUS. Verdun, Bacne-
tus, 1564, pet in-4°, feuillets NonN numerotes,

Advertissement ‚ ’homme chrestHhen POUF cognoistre et fuir
les heretiques de iems lesquelz desrobent I2 paradis 0458  &2 Mes
des Fidelles de la parole de Dieu, Dar Psaume, evesque de Ver-

dun. Reims, Jean de Foigny, 1564, in-8°, euillets
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’ Preces aliquot of orationes QUAS Nicolaus Psalmaeus

ePISCOPUS of Virdunensis Fundatur CU7 Deum propitium i{um
ın vita, ium etiam DOost mortem nıteretur, DrO DIVIS ef mortuis insti-
tuit ef hae uf perpetfue Sftatıs nnı temporibus persolvatur In cathe-
drali e collegiata heate Marie Magdalene ecclesia Civitatis Virdu-
nensIS, ium illustrissim: cardinalis Caroli Lotharingia Ium SUul
nomine Curavit. Verdun, Martıiın Mercator, 1572, pet in-4°,
feuillets.,

Le porfrai de l’Egslise, 19571, 11S.,. offert au cardinal de Lor-
raine en 1574 On doute S1  1 fut jJamaı1s e  dıte

Recueil des sepultures anciennes of 6pitaphes de Saint-Paul
de Verdun, Fait en 1552 DGr ”’ordonnance de Psaulme, evesque
Lionnois.
de Verdun, publie en 1779 vVvec VIS s la noblesse, gar 1L’abbe

Nancy, Cayon-Liebault, 1865, in-12°, 24
Une partie notable de la correspondance de Psaume fut editee

Par rıison, Petite bibliotheque verdunoise. Verdun, 1885-
1889, vol

Tongerloo. Praem.


